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et obligation d'attendre la fin de l'affaissement 
avant d'appliquer une nouvelle surcharge} ne nous 
ont pas permis d'obtenir un nombre suffisant de 
résultats. 

* * * 

Nous ne pouvons terminer cette note sans expri· 
n.er toute notre gratitude à Monsieur le Professeur 
Campus, Recteur de l'Université de Liège, et à son 
Chef des Travaux du Laboratoire du Génie Civil, 
Monsieur le Professeur Dantinne. Non seulement, 
Monsieur Campus a bien voulu mettre à notre dis· 

position son laboratoire. ses instruments de mesure 
et son personnel. mais lui-même et son Chef des 
Travaux ne nous ont pas épargné les conseils 
que leur dictaient la science et la maîtrise qui ont 
fau leur renom d'expérimentateuu si distingués. 

En concluant, nous tenons à présenter nos plus 
vifs remerciements au Fonds National de la Re­
cherche Scientifique,et particulièrement à son Direc­
teur, Monsieur Willems, et à son Secrétaire, Mon· 
sieur Fréson. C'est en effet grâce au subside que cette 
Institution a bien voulu mettre à notre disposition, 
que nous. avons pu mener à bien cette étude. 

-

J. STASSEN, 
Ingénieur 
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ln de o/levering van Maarl 1953 van de Annalen der Mijnen hebben wij hot puni 5 van de dagorde 
van de bijeenkomsl van Genevc ulleengezel. Deze dagorde vermcldde nameli;k de volgende punlen : 

1. Voorkoming van de vorming van slof. 
2. Alsclteiding van hel stol de ploals van zijn ontslaan. 
3· Middclcn om Ttct necrgcslagcn sto( ta vcrltinderen in suspensie tc komen in de luchl. 
4· Alscheiding van !tel stol in suspensie in de lucht. 
5· Monstcmame, meling en ontleding van het stol. 
6. Uitru.sUngen voor inJividuele bescfu~nning. 
(. Nazicht en ondethoud van de dispositievcn tot voorkoming en besirijding van hel slo{. 
8. Opleicling en beroepsvonning van ltel personeel. 
9· BizondeNl problemen. 

10. lntcmationalc samenwcrking. 

Hel puni 5 beoogdc de meUng van de sto/concenlralies le bepalcn in de almos/eer der werkplaatsen, 
mcting die mocl loelaten op objecticve wijze de werk-plaalsen op le sporen waar de slo{gehalten overdreven 
zijn. 

Wi/ hcmcmen nu hel onderzock van de negen o verige puni en van de dagorde met ecn overzichl van 
de middelen om hel stol te vcrminderen in da werkplaatsen waar het sto(gehalte te hoog is. 

Volgens ftel oordcel der deskundigen kan men slechts werkelijk bcvredigende uitslagen hekomen door 
ft Pl gebruik van gccombinccrde middelen. Te vaak lteel t men gemeend hel stol te kunnen doen vcrdwijnen 
door cen Pnkel middel. Men gPbruikte olwcl injeclies in de laag, olwel sproeiers, olwel pikhamers met waler­
IIPrsluiving enz.. maar zeldert wcrden verschillencle dezer middelen sarnen toegepast. 

Indien er veel stol overblecl na injcclie in de laag, werd de methode vcroordeeld, niettegenslaande dot 
ze waarschijnlijk haar cloel, het onschadclijk maken van het stol bevat in de klie(vlakken, volledig berelkt 
had, zondcr te overwegen clat Pt anclere oorzaken van sto(vorming, zoals de winning, hel schuppen, de 
overladingen. hel vcrooer, Mm•en bestaan waarlegen niets werd ondemomen. 

Men moet cr zich van bewust zijn clat, om hat stof afcloencle le weren, hel nodig is tegelijkertijd 
al de oorzaken van het onlstaan. van de versprciding en van het opwekken van sto( te neutraliseren en dat 
men bijgevolg geliiktijdig de midclelen mocl aanwenclen die geschikt 1.ijn om ieder dezer oorzaken a{zon· 
clerlt;k te bestri{den. 

Oit di~nl hot grondprinripo tr zijo van i~drr~ dorhreffende slofbestrijding. 
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Dans la livraison de mars 1953 des Annales des 
Mines, nous avons exposé le point 5 de l'ordre du 
jour de la R~union de Genève. Rappelons que cel 
ordre du jour était le suivant : 

1) Prévention de la formation des poussières. 
::t) Suppression des poussières aux points mêmes 

de leur formation. 
3) Moyens destinés à empêcher les poussières 

déposées de passer en suspension dans l'air. 
4) Elimination des poussières en suspension dans 

l'air. 
5) Echantillonnage. mesure et analyse des pous­

sières. 
6) Equipement de protection individuelle. 
7) Inspection el entretien des dispositifs de pré­

vention et de suppression des poussières. 
8) Instruction et formation professionnelle du 

personnel. 
9) Problèmes spéciaux. 

10) Collaboration sur le plan international. 
Le point 5 avait pour but de déterminer la 

mesure de la concentration en poussières de l' atmo­
sphère des chantiers. mesure qui doit permettre le 
repérage objectif des ateliers trop poussiéreux. 

• * * 
Nous reprenons à présent l"examen des neur 

autres points de l'ordre du jour précité et nous 

passerons tout d'abord en revue les moyens à em­
ployer pour rendre moins poussiéreux les endroits 
qui fe sont trop. 

De ravis des experts. on ne peut escompter 
des résultats vraiment satisfaisants que par l'action 
combinée de ces moyens. Trop souvent en effet, on 
a cru pouvoir faire disparaitre les poussières à l'aide 
d'un remède unique. On avait recours à l'injection 
d'eau en veine ou à des arroseurs ou à des marteaux· 
pics à pulvérisation, etc .. mals rarement à plusieurs 
de ces moyens à fa fois. 

S';( restait beaucoup de poussières après l'injec· 
lion par exemple. on condamnait celle-ci. qui avait 
peut-être parfaitement atteint son but qui est. 
surtout, de figer les poussières contenues dans les 
clivages et fissures. sans penser qu'il existait d'autres 
sources de poussières. telles que l'abatage, le pelle­
tage, les transbordements. fe transport. etc .. contre 
lesquelles on n'agissait pas. 

Il faut bien se convaincre que. pour dépoussiérer 
convenablement, il est nécessaire de neutraliser. en 
même temps, toutes les causes de formation. de 
dégagement, de soulèvement de poussières et qu'il 
faut clone faire intervenir. simultanément, les 
moyens appropriés à chacune de ces causes. 

C'<>sl là toul le principe d'un dépoussiéroge subs­
tantiel 

CHAPITRE Il. 

POINT 1. 

PREVENTION DE LA FORMATION DES POUSSIERES 
Comme nous l'avons déjà dit. il est tri-s difficile 

d'éliminer I~s poussière-s t-n suspe-nsion dans l'air el 
il faut donc m~ttrc tout <"n œuvrf" pour qu'if y rn nft 
le moins possible. 

LE> prE-mier moyrn. pour attrindrr C(• but. rst 
tividrmment de réduirP leur formation au minimum. 

Afin de voir comme ni on peut obtenir ce résultat. 
les phases ~ssentielles de l'exploitation des mines 

ont élé <"nvisagées dans l'ordrt> suivant 
') méthodes d'exploitation: 
~) contrôle et soutènement elu toil: 
3) perforation: 
4) tir des mines: 

5) haveuses et machines divNses à aballre le 
charbon: 

6) transport. 

§ 1. METHODES D'EXPLOITATION 

• t) Lors de l'établissement des plans d'exploita lion 
J'unP minP, on dPvrait prcmdro Pn pcrrfic-ulière 
ronsicléralion, les moypns JP prévPnir la formation 
dPs poussières (•t cfp lPs supprimer e l. en parfi. 
ruliPr. f'influ<>nt':P. (lU disposlli( flénéral J'aén:.ge. 

2) f.a disposition des rhanfiPrs. l'aéro(IP. le tir el 
fps clisposili(s méraniquPs. utilisP.~ pour ahaltre 
Pt transporter les produils ou l,.s riPI>Iais. de­
l'raient l'itrP tPls quP ln prorlurHon rfp portssii•TPs 
~oit r~rluilf• rw minimum. 

")) 1-:n ri·nlP nPnérnlP. ICI chutP lihrP rlPs matériaux. 
Inn# t•n c lwnliPr rtu 'au cours du transport. .-{p 
,.mil Mrr• récluilr• fp plus possihlC' •. 

fLqm· ... \f Korl..:t ltil. la lou(!w·ur dt·!' t.lifl1·..; 

, 11a _..: ... t~n1 1 • .; rw t lr·\·r,lil pa:- tfi·pa..:!'ot'r loo m . ln qu;1n . 

tité df> poussih<"!\ produitf"s él t • JI à 
la lonaurur du fronl. an proportronne e 

Dr l'avis de tou J 1 . d t d' . d 5 f'S C'Xprrts. n vJtt>ssP u cou-L'" AIÏ'r 0~ êfrf' suffisantE> SRn~ NrP trop arandE>. 
rs . t·man 5 rstimrnt qur la vit<>ss<> optimum est 

compnsf" f"nfrf" 0 8o 1 cl T 
lefois cl 1 • m r l,::to m par s.ron r. ou-
d : r s <" rconsta.ncf"s !Opécialf"s dr trmpératul"f" <'1 
d;s~rrsou pruv<'nl nt-<"f>ssit("r dt-s vilf'sses plus gran-

Dans l'exploitation d ~• f l · hl· f'S CUf"~~ants. n laillr inc j . 
ne•· ou o "fUr r st pr<'fPrah(,. à fa t •JI d· s 
rrnvf"rsi'~ du fn.it < Ut• 1 h ar (' f>n ara m. 
f"St moins importn~t(•, a C" utr- drs produils abattus 

. J .Or!'qtu: Je· J)Ît•d rf"llflt' lrdll(• llf' s • t • ~ 
tlf\'('(HJ prlll( itml d,. l't-t"a·· J,. t·h· h r~u~ t ras t~ 
)OQU\"f'lll . ~frt• c'\'ilf' {.lf pnr. ' Ohr 0~1 • 011. rpr· J) U~ 

un, c (•mrn('t· su 1snm · 

-
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ment inclinée pour qu'il y glisse spontanément sur 
des tôles fixes. ce qui donne lieu à un dégagement 
important de poussières. 

Si l'aérage du chantier se fait par cette cheminée. 
ces poussières sont emportées par le courant d'air 
qui en est déjà fort chargé dès son entrée clans la 
taille. 

Pour remédier à cet inconvénient. il faut 

a) ou bien employer un transporteur·c:lescenseur, 

b) ou faire passer les produits dans des enveloppes 
métalliques closes, raccordées à une installa­
lion de dépoussiérage, 

c) ou, ce qui est le mieux, créer une cheminée pour 
l'évacuation des produits et une autre pour le 
passage de l'air. 

§ 2. CONTROLE ET SOUTENEMENT DU TOIT 

« t) Dons le choix des méthodes de contrôle et de 
soutènement du toit, y compris los mGthoJ<1s de 
remblayage, une attention parliculière devroil 
~tro accordée aux moyens de prévanlion des pous­
sières. 

2) En règle générale, le toit devrait être pariou! 
contrôlé el supporté de façon à réduir<l, au mini­
mum, la production de poussières. 

3) Si l'on pratique le remblayage pneumatique ou 
mécanique, les matériaux de Mmbloyage de­
vraient êlre convenablement humidifiés en vue 
d'éviler la pénélrafion des poussièr<!s dans le 
courant d'aéragc. 

4) Les interruptions du Mmblayage pneumalique, 
qui provoquent fa mise en suspension cle pous­
sières dons l'air, devraient élre évitées aulan! 
que possible. 

5) Si des installations de concassage des roches 
sont utilisées au fond. des mesures devroient être 
prises pour évil~r loure pénétration des poussiè­
res produites dans les enclroils occupés par lo 
personn~l ». 

L'action des mouvements du roil est à considérer : 

1 ) En avant du front de taille 

Dès que le charbon est abattu, le toit de la cou­
che descrncl dans le vidr créé et. comme aucun sou­
tônrm,.nt nr possèdr une rigidité suflisante. la char­
nière dr ce mouv•mrnl de drsn·nte du toit se trou­
ve toujours en avant elu front de laiJI,.. nu-dessus dr 
la couche en place. Ln partir dr cellr-d. comprise 
entr~ le- front ~~ laditf' charniè.-rt"'. rst ninsi soumis<' 
à comprtssion t>l SC' hssur(". C'-'tle Fissuration pt'ut 
être trll r qu' il s~ dégage beaucoup dr poussières fors 
de l'abatage suhséquent. 

La largeur de ln partir dr couche affectée par 
cetl<' comprc-ss ion, ainsi quC' l"imporlancc:- dC' la fis· 
suration du charbon. sont variables et déprndenl. 
non seulemt•nt de la nature et de la résistance elu 
rharhon t-1 d<>!ii l<"rrains f"ncaissanl la couche. mais 
aussi d .. ln méthode d'rxploitation adoptée. Avec fr 
c: Foudroyn(:!f' :~ par exrmplf". la compression <'1. par 
conséquent. la fissuration ou ln dislocation du 
rhnrbon seront pru prononcées. du lait qu• les 
prNnic·rs ban('s clt-' toit. qut• l'on fait tombt-"r à qut-1-
qu<·~ rni•tn·s. t·n arric-.rc· du front. pi-s.~!ront pt•u sur 
la couche. 

2) En arrière du front de taille 

!<) le long du front de taille. 

Il faut protéger l'ouvrier contre fa descente du toit. 
d'où la nécessité du soutènement qui freine cette . 
descente et diminue, de ce fait. l'écrasement et la 
fissuration de la couche. 

Plus fe soutènement sera rigide, moins le char· 
bon sc fissurera el moins il se dégagera de pous­
sières lors de l'abatage. 

M. Winstanley ( 1) a cité le cas suivant : Dans 
une taille fongwalf où. par un meilleur soutènement. 
la convergence des épontes. entre le front el le bord 
du remblai, avait été réduite de 43 %. la concen­
tration moyenn~ des poussières en suspension dans 
fe courant d 'air passa de 1.400 à 650 particules/ cm3, 
les particules étant, en outre. devenues plus gros­
sières et donc moins dangereuses. 

Aux Etats-Unis. fe soutènement est fréquemment 
realisé par c boulonnage du toit >. ce qui permet un 
meilleur nettoya11e du mur de la couche et réduit 
ainsi la formation de poussii>res par écrasement des 
produits sur ce mur par le personnel et fe matériel. 

b) à l'arrière de l'espace réservé au personnel 
et au matérieL 

Il faut. si l'on ne pratique pas le c foudroyage >. 
remblayer pour soutenir le toit E't diriger raéragc. 

Le « foudroyage >, tout comme le remblayage. 
donne l ieu à la formation de poussières et celles-ci 
présent~nt souvent. par suite d<" la composition miné­
ralogique des roches dont elles proviennent, un ris­
que de silicose plus élevé que celles de charbon. 

La formation des poussii>res résultant du « fou­
droyai!• • dé pend des caractéristiques du toit, qui 
déterminent fa rapidité de la chute du toit et la 
fragmt>ntation dt" celui-ci. 

La produclion de poussi<'r<>s varie selon l'allure 
du foudroyage. En outre. les poussières. déjà dépo­
sée-s. pl'UVt'nl êlr~ rC'mi:srs t"ll su:spl~n:;iun JHns l'11il' 

par fa chute des morcea ux de toit. D'après M. 
Kortschik les Allemands sont arrivés à réduire la 
formation dr poussh\rrs par nrrosaR"e préalabl<" d u 
mur de la courhr ainsi que des ~boulis et parties 
de toit drjà foudroyées: ils essaient même actuel­
lement de futtrr ronlrr les poussières qui peuvent 
sr procluirr au moment clr la chute du toit. par pul­
vérisat ion d'<"nu tians ln zonr dr foudroyagf'. 

( 1) ln,.pn·km rn ( 'lu• l Adjoint tit>!l min~s un~luisc,;, 
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~ conditions essentielles dans les modes de 
remblayage sont l'utilisation exclusive de stériles 
convenablement humidifiés et un aérage suffisant. 

La presque totalité des stériles rapportés. em­
ployés pour le remblayage. peuvent ê tre chargé• 
è l'état humide. 

Le remblayage complet è la main en plateure, par 
terres rapportées, comporte trois sources de pous­
sières : le culbutage des stériles, le transport et le 
pelletage. Chaque station de culbutage devrait être 
équipée de lances d'arrosage pour permettre d'ar­
roser, avant culbutage, les wagons dont la surface 
de chargement a séché. Le culbutage provoque le 
bris du remblai et entratne, hien que ce dernier soit 
humidifié. la formation de poussières. 

Les points de culhutaiJe. où il se formerait heau­
~oup de poussières. devraient être placés sous carter 
et équipés d'un dispositif d'aspiration des pous­
sières. 

Le remblayage par gravité dans les dressants se 
résume è )'opération de culbutage et ce qui a été 
dit plus haut peut être répété ici. 

Dans le cas du remblayage mécanique. on peul 
également éviter la formation de poussières en applî­
quant les mesures décrites plus haut. Comme maté­
riaux, il ne faut pas utiliser de produits sableux mais. 
autant que possible. les déchets de lavoir ou des 
schistes. 

Il se forme des poussières dans le cas du rem­
hlayave par fausses voles. lors du forage et du tir. 
Le forage ne pose pas de problème si l'on procède 
avec injection d'eau. par conlrt". s i l'on opère à sec. 

f'ïg. 1. - Rcn1blnyage pncumalique O\'ec cloison en 
toile épaiSSI' ( 4) prb·cev.nl la dispHston des pout· 

siNes. 

1. Galrrir. 

1 \.nnduift< ~lllnnlc-. 

' Rt-mhJ:,i ,.ffCf"h~ pnt•UimlliqUt"IIM-nl 

~ Clni•nn t•n toilf" 

R,.rnhlill ''" ''lU'" ,f'••xt .. ·utl••n 
'' ( iaft·rh· ff,. (,, hawl,. tmnsrx,rt•·u~· 

- Dirt'f'liun olf' rll\'(IOI'o·nwnt. 

on devrait utiliser des appareils d'aspiration. M. 
Kortschik rapporte qu'en Allemagne, on utilise ac­
tuellement surtout les appareils Konigsborn, dont 
il sera question nu chapitre Il (suppression des 
poussières aux points mêmes de leur formation) 
On ne peut éviter ln formation de poussières lors 
elu tir dans les fausses voles. Aussi le tir ne devrait­
il ~Ire pratiqué qu'au moment où il y a un minimum 
de travailleurs présents. 

Le remblayage pneumatique peut parfois entrai­
nec la formation de poussières dues à diverses cau­
ses. Ce mode de remblayage suppose également 
l'emploi cie stériles convenablement humidifiés. JI 
est en outre nécessaire d'arroser le tas de remblai 
déjà en place avant de commencer le remblayage. 
lorsque le remblai de la veille a eu le temps cie 
sécher. On évile ainsi le soulèvement des pous­
sières déposées. JI faut éviter autant que possible 
de longs nrrêis cie remblayage, car les matériaux 
demeurant dans la conduite y sèchent, ce qui en­
I raine lors de la reprise du remblayage une forte 
émission de poussières. On doit surveiller attenti­
vement I'aérage pendant le fonctionnement du rem­
blayage pneumatique. Comme la conduite de rem­
blayage apporte de grosses quantités d 'air, il se 
produit dans certains ens un blocage du courant 
d'aérage qui peut meme dégénérer en une inversion 
temporaire. L'isolement de la zone de remblayage 
ou moyen d'épaisses toiles d"aérage permet d'éviter 
les perturbations. ln solution proposée par M. Kort­
schik est représenlée à la flgurt• 1 . La comparaison 
de celle-ci avec la figure ~ permet facilement de 

Fifl. 2. - Rcmhlny<t~;e ()nf'umutiqur nv(!o( doi~n t'ft 
lre;fl;s (4) donnanl heu à flut d 1" _L· 

1. Gafrrir. po ktn t> ttlmospuerc:. 

1. C..anduilt' souiJIAntJ·. 

'} H:•t>Rlhlai e rii'Citfi. l lfU' IIIII<Ifk ttN,IIt•nl. 
·1. (foi~n t•n lrt·illili. 

!~t·mhlttî rtl rnuu d ' c•b-ullnn. 
h. /.un!' pollw-... 

.. (;~•l•·rk> ri,. l" l,.m.lo· lritnlljHUI•·usl"'. 

l>tr('dmn rlr f'm·mut'llll"'nt. 

-

-
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se rendre compte de l'avantage présenté par le rem­
blayage pneumatique avec cloison en toile épaisse. 

Enfin. si des instaV.ations de concassage de 
roche sont utilisées au fond, elles doivent. en prin-

cipe. se trouver dans le retour d'air et. en tout cas. 
6tre disposées de manière à ce que les poussières 
qu'elles produisent ne puissent pénétrer dans le 
courant d'air qui doit passer dans les chantiers. 

§ 3. PERfORATIONS 

«1) La perforation au roclwr devrait toujours dire 
effectuée de manière à réduire, au minimum, 
la {ormalion clos poussières Je /orage, nocives 
pour la santé. 

2) Quel que soif le sysfiome de perforation utilisé, 
fous les débris de {orage devraient, autant que 
possible, lire évacués du trou au /ur el A me•uro 
de leur production au cours du proce.,w de per­
foration, a/in d'éviter qu'fi• n'y soient broyé•. 

3) Là où la ciJoso csi possible, les outils de per­
foration devraient être agencés do manière à 
réduire l'e{{orl exigé da la part du mineur, el, 
par conséquent, à diminuer son rythmo respi­
ratoire. 

4) Quo la perforation au roc/,er soli effectuée il 
l'aide d'outils p<Jr/orateurs rotatifs ou à per­
cusoion, la production do poussières devrait être 
récluito : 
a) en utilisant des taillants en bon étal, 
b) en cxcrç(lnt une pression convenable sur 

la taillant, 
c) of en éloignant les débris Je {orage du ia!l­

lnnf. 
sJ L'éc/wppcment des marteaux-pneumatiques de­

vrait être aménagé de façon à ne pas soulever 
de poussières >. 

Toule opéralion de forage est généralrice de pous­
sières par suilc de la concC'ntrntion d'une grande 
quantité d'énergie sur une peille surface de roche. 

Cette opérnlion est parllculf~roment Insalubre 
parce qu'elle sc praliquc le plus souvent dans des 

roches contenant de la silice dont les fines pous­
sières sont notoirement répulées nocives. 

Rappelons que. dans cc chapitre. nous n'envisa­
geons que les moyens de réduire la formation de 
poussières et non l'élimination de celles-ci. qui lem 
l'objet du chapitre suivant. 

La plupart des experts déclarent que le forage 
par rotation semble produire moins de poussières 
que le forage par percussion. Par contre. les Alle­
mands ont constaté qu<". si les grosses poussières 
sont en plus grande quantité avec ln percussion, 
les poussières de moins de 5 microns sont plus 
nombreuses avec le forage rotatif. 

Pour les Suédois. les taillants rapportés en métal 
dur produisent moins de poussières que les taillants 
en acier ordinaire, car les tranchants s'émoussent 
moins vile ct ils conservent leur calibre plus long­
temps. Les Allemands sont d'avis que la forme et 
l'angle des taillants n 'ont qu'une importance secon­
daire sur la formation des poussières. mais ils estl­
menl que. dons le cas de foral!e è l'eau. il convient 
que l'eau frappe directement le fond du trou de 
façon que les débris qui sy trouvent ne soient 
pas broyés; si l'on utilise des procédés de captage 
à sec. ce sont surtout ceux qui comportent l'emploi 
d'un fleuret creux, permettant l'aspiration des pous­
sières de forave au fond du trou. qui ont donné 
les meilleurs résultats en Allemagne. 

Un délégué anglais signale que, dans son pays, 
on tient compte également de la vitesse de forage en 
imposant un nombre maximum de particules de 
poussières par pouce d'avancement. 

§ 4. TIR DES MINES 

c t) Le moment du tir devrait êire cltoisl de telle 
manière que le moins de personnes possible 
soient exposées aux poussières produites. 

2) Le plan cl~ tir, ainsi que la nature cf les quan­
fifés d'explosifs utilisés. der>rolcnf êire adoptés 
à la. rocf1c ou nu minPrai à abaflre en vue de 
ré(luire au minimum la quanlité des poussières 
produites. 

3) Le noml>rc des tirs dcuroit Dira réduit, aulan! 
que possibl~. par fous les moyens appropriés. 
en particulier par des volées. 

4) Lors du Il" des mines, le personnel. suscepti­
ble d'être affecté par celle opérofion. devrait. 
aulon! que la gard~ des issues le permet, ne 
pas êll'<' autorisé à rester en cles cndroUs où 
l'air sem ~xagérémenf pollué par le tir. 

5) [.,. personnel charné du tir devroil avoir reçu une 
formation appropriée Pn ce qui concerne les 
risquC?s inl1éronls ar1x poussières •· 

Par suilf' cft• l'rrwrgit• t'onsïdérnhl" misr t-n 
t:eu,·n · au momt·nl drs tin df' mine!':. l('s rodu•s sont 

fragmenlées brutalement el partiellement pulvéri­
sée:s. 

Il se dégage donc kaucoup de poussières lors 
des tirs. 

Tous les experts ont été d'accord pour conclure 
que. pour réduire ce dégagoment de poussières. il 
faut : 
n) réduire. le plus possible. le nombre de tirs en 

ayant recours par exemple à de 11randes volées, 
car outre les poussièrrs provenant de la frag­
mentat ion des rochos. l'effet de souffle de chaque 
tir soulève les poussièrt>s déposét's dans le voi· 
sinage de l'endroit où l'on mine. 

b) bien choisir l'explosif qui doil être adapté à la 
roche que l'on veut abattre ou ébranler; 

d utiliser la quantité optimum d 'rxplosif en vue du 
but il atteindrr. 

d) disposrr les trous rt les charges d'après l'al­
lure des bancs dt, roches. des faces dégagées et 
du lrn,·ail il fair<': 

t•) d•oislr el former ron\'ennbl .. ment les boutdeux. 
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Certains experts préconisent de remplacer les 
tirs de mine à !"explosif. en charbon. par d'autres 
procédés. à savoir notamment : 
t) l'Airdox el le Cardox, qui consistent à placer, 

dans les trous de mine. un tube métallique 
contenant de !"air ou de l'anhydride carbonique 
fortement comprimé: au moment voulu, au 
moyen d'un détonateur. on provoque l'ouverture 
du tuhe et la détente des gaz en question dont 
l'action est plus progressive et moins violente 
que celle des explosifs; 

2) l'abatage hydraulique, par injection d 'eau dans 
la couche. Les Anglais essaient d'injecter de 
l'eau. à haute pression, dans des trous forés 
parallèlement au front. à quelques pieds en 
avant de celui-ci. 

Les experts, qui ont suivj l'application de ces 
procédés, reconnaissent qu'ils réduisent le dégage. 
ment de poussières, mais dédarent qu'ils ne sc sont 
pas répandus par suite de leurs caractéristiques éco­
nomiques peu favorables. 

§ 5. HAVEUSES ET MACHINES DNERSES A ABATTRE LE CHARBON 

<1) La matière, la /onne, la disposllion el l'étal des 
pics de haveuse devraient être tels que la pro· 
Juction Je poussières (ines soit réduite au mi­
nimum. 

2) La vitesse de la chaine ne devrait pas /!Ire trop 
élevée par rapport à la vitesse de progression de 
la machine; la chaîne deurail toujours avoir sa 
garniture complète de pics el ne clevrail jamais 
tourner inutilement. 

3) Le havril ne devrai! pas élre remis en circulation 
el broyé. 

4) L'échappement des machines à air comprimé de· 
urail élre aménagé de façon à ne pas soulever de 
poussières :.. 

Le havage constitue une source importante de 
poussières. 

Dans un chapitre suivant, nous verrons comment 
on peut supprimer les poussièr~s ainsi produites. 
mais ici. comme déjà dit plus haut. nous n'envisa­
geons que l~s moyf"ns d'en prévenir ou d 'en réduire 
la formation. 

A cet effet. il est r~connu que la largeur et la 
profondeur de la saignée de havage doivent être 
juste suffisantes pour permettre l'extraction que 
l'on se propose de réaliser; la vitesse de havage doit 
<'!Ire telle que les particules de charbon extraites 
fOient évacuées au fur et à mesure et ne restent 
pas dans la saignée pour y ê tre broyées. 

les pics de havage doivent toujours être bi~n 
affûtés el. de préférence. à bout rapporté nu ca.-hure 
de tungstène ou en alliage dur; grAce à son action 
tranchante. un pic acéré dégage des morceaux de 
charbon beaucoup plus gros qu'un pic émoussé. 

Certains experts onl fait remarquer que si l('s ha­
veuses et autres mnchint-s-abatteuses produisent 
beaucoup de poussières. elles n'exigent qu'un effort 
physique léger de la part des ouvriers qui les con· 
duisent et qui inhalent, par conséquent, moins de 
poussiè.ores que les hommr-s utilisant I~s marteaux­
pics ordinaires, vu que f<·ur rythme rrspiraloire t'SI 

plus lent et qu'ils sont plus éloignés de la source 
de poussières. 

§ 6. TRANSPORT 

< Généralités : 

d Au cours du chargement el du transport, l'hu· 
midi/icalion devrai!. à clé/au! d'aulrvs mesures 
efficaces, être répétée aussi souvent que cela 
est nécessaire pour compenser l'effet de l'éva­
porafion el de la désagrégation. 

2) Les poinis de chargement. de lransborclemenl 
et JCJ déiJ(~rsem~nl rli!vraienl ~Ire aménagés et 
utilisés de manU•re à réduire l<' plus possible 
la désagrégation des matières lranspor-fées. 

;) Le nombre clos points de transbordement c/e. 
vrait être aussi récluif que possihlP. 

4) Les engins d~ fransporl devraient être cons· 
fruits, installés el utilisés Je manièrp à réduire le 
plus possihiP la c/,ule acciclentello clPs malé· 
riaux. 

5) f.Rs na/eriPs c}p transport ciPr>raiMI êfrp mainiP­
nues Pn hon étal el les pnus~ii>res (lPvroiPnf en 
Pire enlPl'éPs aussi souPent C/UP nérPssnir<'. ou 
MN' consolidéPs. 

()) f.r'.'i nwlit•rP.'O lrcwsportèt"S 1w tl("f'rtliPut pos Mrtt 
t'.\'f>O.'ié(>~ à l'ndimt r/c) c·ourmtls d'(lir èr HTmi<l(• 

P'itt>S!'P 

7) L'échappement des moteurs à air comprimé ou 
à combustion interne devrail lire aménagé de 
{açon à ne pas soulever de poussiPrcs. 

B) Les travailleurs employés aux points de c/1ar· 
nemenl cl cie transbordement devraient. pour 
autant Cltta cela est possil,le ct nécessaire. se 
lrouucr elu côté de l'arri11ée d'air. 

Berlines. 

9) La cl•aroe deurail dtro arrosée cl~s la /in elu 
charQemont, .à moins qu'<>lle ne soit déjà humi­
clP. ou que lon ail rerours à d'aufres mesurps 
efficaces pour Pmp~clwr IP soulèvcmeni clos 
poussiè>rtts art cours (lu transporl. 

C onvoyPurs. 

to) 1.-()s rom•oyPurs dP lord uenre deltraiPnf éfrp 
con.<lruils. installés el utilisés cl. façon à ré· 
cfwrp fp plus possihl. la production el la cliUie 
arrrd<'ni<'IIP d(>s poussièTPs. 

Il) t(•s poussit~rc•s /irws rutl•érnul (lu.t' #1aucles dPs 
('OI1PO)•c•r!fs ô (·ourroic• rl(•Pr<rit,nl êtr(" <'nlcwéPs 
cfp frt(·on continuo <'1 r<'cupilfies. 

..;. 
1 
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12) Le mouvement des convoyeurs dcvrail. autant 
que possible, être commandé de manière à 
éviler toute accumulation aux points de trans­
bordement. 

Cheminées d'évacuation, dcsct!llSeurs ltélicoïdaux, 
etc. 

13) La dcscenle des matériaux clans les cheminées. 
les descenseurs /,élicoïdaux, les culbuteurs el 
les installalions cie c/wrgemenl cl de décharge· 
ment par skips, cleurail être réglée cie façon à 
réduire le plus possible la formation cie pous· 
sières. 

14) Les descenseurs hélicoïdaux devraient être étan­
ches aux poussières; à moins que le déga­
gement des poussii!rcs ne soif évilé par d'aulres 
métltodes, ils devraient 6lre maintenus aussi 
pleins que possible >. 

Selon la situation. l'allure du gisement et les 
conditions d 'extraction. les différents moyens de 
transport peuvent êlrc classés en trois groupes : 
transport en taille. transport (~n gall'ries et trans­
port dans les puits. 

Transport en taille 

Dans les gisemenls à fort pene/age ou moyen pen· 
dage, les moyens de trnnsporl sont les suivants : 
la chute naturelle. les couloirs fixes ~1 les con· 
voyeurs à raclettes. 

En raison du frottt•m••nt élevé, l'utilisation de 
la chute naturelle donne lieu à une formation très 
importante de poussi~r~s. qui peut être limitée 
par les moyens ci-après. 

Les remblais dcvrnient suivre le front d'aussi près 
que possibl(' , de manièr<' à réduirE" ainsi la hauteur 
de chute et. parlant. le hris du charbon. Commr 
nous l'avons dit plus hau t. ln laille oblique est donc 
à préconiser dans les dressants. Ln création de plan· 
chers à chaque chantier d 'abatage doit également 
être r("commandéc. L<'s planc ilC'rs sont rt>tirés selon 
les besoins t·l le c harbon à transporter s'écoule 
en flot inin!Prrompu. la mesure la plus effi. 
cace. selon les Allemands. dans l• s gisements à 
fort pendage consiste toutefois dans l'inj~ction d'cau 
en veine avant l'abaiage. Nous en reparlerons plus 
loin. 

Avec l'emploi d,. couloirs fixes. Ir charbon glisse 
à grande vitt•sse vers le pied de ln taille. y rebondit 
ct s'y brise. Dans cr cas. plus simple que le pré· 
rédf'nt. unr dC's principnl<'s lâcltt'S <'SI dC' réduire 
la vil<-ssr de chute du charbon. 

M. Kortsehik signale qu'rn All<•magnc. lt•s con· 
voy<"urs à radt-th~s dont le domninf' d 'utiJisal ion t>sl 
compris ~min• 20 <·l 65n d'inclinaison. produisent, 
Sils sont corrrch·mr-nl jnstalli>s. moins d e.~ pous.!iiièrt>s. 

Dans l<-s gisements C?n plateur{), lr5 moyt"ns J~ 
tra.nsporl coumnts sont : lf:"s couloirs oscillants. lt"s 
<·on voyeurs à radf:"l l<'s hlindt'!li. lc.~s l'Onvoyrurs à 
bandt•s en caoutd10uc t•l les scraj)<'rs. En Alle­
mal!n<". on utilis<· <'u-alc.·ml'nl lt' convoy<•u r à handl'S 
nrlirulé(·!li <·n ndc.·r. 

Tous lt·s 1 rnnsporl<•ur!'O d<·vntic.·nt sulisfa.in.· flUX 

1 rois conclilions suÎ\ëlllh's 

a) avoir des dimensions suffisantes pour pouvoir 
absorber, sans difficulté, les débits des heures 
de pointe. Cela est essentiel si l'on veut éviter 
les débordements qui sont u ne source impor­
tante de poussières. le charbon, sorti des trans­
porteurs. étant broyé dans la suite par les hom­
mes et le matériel en action dans la laille; 

b) être en hon état et être installés avec soin de 
façon à éviter les coudes. les joints défectueux. 
etc .. et à assurer le mouvement des p roduits avec 
le moins de dégradations possible; 

c) être disposés de façon à réduire au minimum 
le nombre des points de transbordement. car 
c'est là qu'il se produit souvent beaucoup de 
poussières. Les points de transbordement d'un 
transporteur sur un autre devraient être amé­
nagés de telle manière que la hauteur de chute 
soit ln plus faible possible. 

L'emploi de scrapers entraîne souvent la forma­
tion de poussières. car le mouvement de ces lourdes 
caisses s'accompagne d'un frottement considérable. 
Les scrapers ne devraient pas être tirés à grande 
vitesst;o. 

Transport en galeries 

Dnns les galeries. on utilise exclusivement dans 
nos gisements le roulage par berlines ou le transport 
continu. Outre les bandes transporteuses en caout­
chouc. on utilise de plus en p(us en Allemagne. des 
bandes articulées en acier. Les couloirs fixes de­
vraient être de moins en moins utihs~s. 

Dans le transport en galerie, la lutte contre les 
poussi~res peut être conduite d'une manière plus 
approfondie que dans le transport en taille. Outre 
les mêmes mesures, il exist"e pour le t ransport en 
galerie d'autres possibilités telles que l'isolement 
dE"s principales sources de poussières ou l'isole­
mt'nt combiné avec une précipitation par voie hu­
mide ou en haison avec le captage à sec par aspi­
ration. 

t) l'installation d'un matériel de transbordement 
ou de chargement dans une galerie parcourue par 
le courant d'né rage réduit la section et accroît 
nécrssair('ment la vitesse de l'air en ce point. aug­
m<'ntant ainsi la possibilité d"une mise en suspen~ 
sion drs poussiCres au point même où ce risque a 
déjà atlt-int un maximum en raison de la chute 
libre des produits dans l'air. 

Cett• constatation suggéra en Grande-Bretagne 
l'idée d'isoler complèicmcnl ],.s lieux de transbor­
demt"nl. s 'il n'était pas néct'ssaire d'intervenir im­
mi"dia1"t>mr-nt C'n cas d'unf:" int<"rruption quelconque 
dans l'ocoulement des produits ou de procéder aux 
opérations courantf:"s d' C'ntretirn. On solutionna ce 
probl~me soit •n augmentant la section de la gale· 
rif" à cri endroil. soit en r réant. lorsque c 'est pos­
sible. un by-pass pour r aérage. 

D'autre part. toujours rn Grande-Bretagne, il 
Y a un(• t<'ndann• dans l<"s mines peu grisouteuses, 
à assurt>r f1• 1 mn sport des produits par fp rf'tour d'air. 
I . ('S aulr<•s n\'ünlagt's prindpaux ('Scomptés sont : 
·- ln rt'dudion du soulèvement des poussières par 
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suite de la réduction de la vitesse relative de 
l'air par rapport aux produits: 

- la réduction des risques d'Incendie: 
- pour les chantiers à grande profondeur. la sup-

pression de l'échange calorifique entre le cou­
rant d'air d'une part et les produits évacués 
d'autre part. 

::1) Voyons ensuite l'isolement des principales 
sources de poussières en liaison avec une précipi­
tation par voie humide aux points de transborde­
ment. Bien que cette question relève plutôt du 
chapitre Il. paragraphe 7· nous décrirons une ins­
tallation simple et efficace .-xpérimentée par M. 
Kortschllc (fig. 3). Elle consiste en un carter en 

1 

ln . (, 
~~ ···N 1 

1 

1 &m 

" FiJ{. 1. 

lnstallalicm • Posc·hkt·n!l- ~ pour l'lll,.th,"c' tl":; puU:+:ii(:ws. 

Pre1-sion d'cnu = 2.5 kg/cm:!. 

Consommation J'l'nu = 2.8 J/min. 
Prruion d'Air oomprinu~ = 5,) kc/nn:!. 

C.on50mnmtion d'nir romprimé = :\(, m:lj(,, 

A. ~c i1 poussiCrrll. 

B. Tôlr. n pouuii-re11. 

C. Pulv~ritalrur mixh-. 

n. ~md .. rie· c twuklu~Jl. 

f:. C.ouloir nMill;ml. 

1. F.om. 

l . Air CCJIIIIIriuu>. 

formf· d ... ~ac f'nv(•loppnnl lc~s matériaux 1 ransporlé.s 
irnmédiah·mf"nl f"n nval elu point de dévt"rsPmrnl. 
I.P t·arlf'r (-'SI ouvNf c·n amont pour pNmt-llr(~ le 
lrun~fc·rt; il t~.o:t ohturi' ;, ~on ~·xlr~mitr nvnl au 
moye•n d'une• fe·uille <le· <"aoukhoue· mohil ... I.e• poinl 
dr 1 ran~fc·rt c·sl f'IHïldn~ ~ur dc·ux c·ôll's ~a·ulc"mt'nl . 
par dru x tôft·~ n•rl kalr·s. l.a pc.Jussii·n• forrnrc· lor:-; du 
transfNI t''' n·foulrc· pilr lt· jd ,·iolf•nt (l'till pulvt'• 
risall-ttr mi.xl4· dan.; l" ~''' it poussii·n·s oi1 c·ll4· .!'c· 
df~po·w .\\'l'f ' wu· c on~onmwliou fi' l 'HU cie· l,K liln-"s/ 
HJÎH l'iO t- ,"'!) ~~; ((,., pou:-.:Ït·fl•!i .,Onl almtlm•.;, 

Pour MM. Shaw et Priee (::1) la condition première 
d'une suppression efficace des poussières sur Ces 
conuoyeurs est une suppression convenable cles 
poussières au front de taille. 

On s'est rendu compte depuis lonvtemps qu'il 
n'est pas possible d'éliminer du courant d'aérage, 
efficacement et cl' une façon économiq!W, les pous­
sières qui sont mises en suspension dans l'air. 

Ces dcu~ auteurs supposent donc que les pous­
sières fines produites avant le chargement du char­
bon sur les convoyeurs ont été e fficacement préci­
pitées par l'cau lors d'une suppression convenable 
des poussières au front de laill~. 

Ils rapportent que, pendant quelques années, on 
a presque uniquement cherché à prévenir la for­
mation des poussières aux points de transborde­
ment et de chargement en y Installant des pulvéri­
sateurs à eau. L'action de cette pulvérisation était 
réduite. L'application de jets d'eau dirigés sur le 
charbon en mouvement aux points de chute a été 
par conséquent abandonnée en faveur de l'appli­
cation d'eau, en quantité contrôlée, sur l'écoule­
met du charbon, sur le convoyeur. en un point 
situé en amon!, et suffisamment éloigné (plusieurs 
mètres) du lieu de transbordement. 

3) Nous avons dit plus haut qu'aux points de 
transbordement ou de chargement Importants. on 
pouvait isoler la source dr poussièrrs en 1iaison 
avec le captage à sec par aspiration. M. Kortschik 
expose que celle aspiration peut se réaliser de 
div<'rses façons : 

a) pnr raccordement à unt~ ligne de canars (>t à 
un ventilateur aspirant. La poussière peul être 
ensuite précipitée dans les tuyauteries au moyen de 
pulvérisateurs ou de filtres selon les procédés dé­
crits lors de l'élimination des fumées du tir (voir 
chap. Il, § 6). 

h) au moyen d'une installation de dépoussiérage 
comportant un~ aspiration analogue. la précipjta­
ti?n étant tout~fois rénhsé~ dans un C'ycfonr suivi 
dun réservoir à eau. Dans c<• cas. il n'y a pas de 
c:onsommalion d'eau permnnrntt>. 

Les mines de Haut.- Bavière possèdent une ins­
tallation de dépoussiérage dont le rendement en 
matière d'élimination drs poussières est de 70 à 
llo 'fr. 

c(' résumé serait incomple-t si nous n'indiquions 
pas Irs principalrs considérations qui régissent. 
elu point cle vue cie la pré11ention cles poussii>res, la 
ronstruclion du rnalérif>l qui équipf" lf>s points df' 
lrnn!'hordrm<•nl. Ci's conditions sonl hriCvemf'nl 
~numérées d~dt-ssous : 

n) [.,.s inslnllations doivf'nl avoir de.-: dirnf>nsion~ 
suffisantrs pour pouvoir absorber sans difficulté l~s 
debits tle·s heur~s de pointe. Cela est essentiel si l'on 
\"C'UI é\·il~r IPs caus~s lrs plus olémentairts de for­
mation de· poussiè-res telles que IPs déhord~menls •1 
l'ohslruclion des lrémie·s. 

h) Il convient de· veillrr à l'évacunlion elricac<" 
de·s poussii·rc·s fines aclhrmnt à ln narlir inf~rit•ur~ 
de· ln banclr cle·s e·onvoye•urs. Lrs dispositifs 1~ plus 

(!) ,f,. 1,, l)h·i,.~'11 elu ~ltol 1·:,_, olu ~alicmlll ('ual 1\uhrcl 1.'11 

( ;,,,uoL· Hrdt~J!II•· 
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couramment employés sont les racloirs à lame en 
caoutchouc ct les brosses tournant en sens inverse 
de la marche des bandes. On doit ensuite éviter que 
les poussières libérées par ccHc opération ne soient 
entraînées dans le courant d'aérage grAce à des car­
ters comprenant des récipients appropriés et de l'eau 
pour recueillir ces poussières. 

c) Il faut Isoler autant que possible les installa­
tions du courant d'aérage. 

d) Il faut assurer le mouvement d.-s produits 
nvec le moins de dégradation possible, ce qui im­
plique le minimum de chutes libres et une vitesse 
des produits aussi constante que possible. Ce der­
nier point est d'une tell~ importance qu'il exige 
qu'on s'y attarde. 

Ce problème se rencontre lorsqu'il s'agit de faire 
passer les produits du convoyeur primaire au con· 
voyeur secondaire sans changement brusque de 
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vitesse ou de direction. Le couloir à « goulotte con­
tournée • décrit par M. $pence (Grande-Bretagne) 
en représente une solution presque parfaite (fig. 4). 
Ce couloir prend les produits du transporteur pri­
maire ~~ les dépose doucement et à vitesse égale 
sur le transporl~ur secondaire. La tôle de la gou­
lolle est articulée dans sa partie supérieure qui est 
plate o1 qui impose un ralentissement progressif 
des produits. Elle est ensuite incurvée vers le bas 
de manière à faire prendre aux produits une vitesse 
légèrement supérieure à celle du transporteur se­
condaire. Enfin. dans sn partie inférieure. elle se 
relève de façon à ralentir les produits et à leur 
donner une vitesse éQalc à celle du transporteur 
srcondnire. Des ~ssa is étendus ont montré que la 
dégradation des produits peul être ainsi réduite P.t 
quP la formation des poussières est faible. 

Transport dans les puits 

Nous n'envisagerons que les descenseurs hélicoï­
daux ct les transports par skips. 

Nous supposons encore que les charbons ont déjà 
été humidifiés avant d 'atteindre ces puits ou sous­
puits. 

Les descenseurs hélicoïdaux devraient être étan­
ches aux poussières. en particulier en obturant l'ori­
fice d'alimentation par des toiles d' aérage ou feuil­
les de caoutchouc mobiles. 

Quant au transport par skips, il s'accompagne 
généralement d'une forte production de poussières 
aux points de chargement ct de déchargement. La 
méthode de dépoussiérage la plus efficace consiste 
dans une enveloppe bien conçue avec Installa­
lion d'aspiration. 

CHAPITRE Ill. 

POINT 2. 

SUPPRESSION DES POUSSIERES AUX POINTS MEMES DE LEUR FORMATION 
§ 1. PERFORATION 

ct) Des méthodes humides ou des procédés de cap­
lage à sec devraient ~Ire ulilisés dans la per­
foration au rodter pour supprimer les pous­
sières nocives. 

2) Le dispositif de suppression des poussières de­
vrait être utilisé durant Ioule l'opération de per­
foration, y compris le commencement du trou 
lorsque c'est possible. 

;) Les outils de perforation à injeclion d'eau de­
vaient élre construits de telle façon que leur mise 
en marcl.e déclenche simultanément l'alimen-
fa(ion en eou. · 

4) Dans la perforation ltumide, l'eau devrai! par­
venir au fond du lrou en quanlilé el en pression 
suffisantes. el les fleurc>ls devraient elire cons­
fruits à cel effel. 

5) Les marteaux perforateurs pneumatiques à in~ 
jeclion cl'eau axiale clevraienl ~Ire construils de 
telle façon que l'eau ne puisse pas enlralner 
J'air à trcwers le /lPurfJt " · 

Que le forage soit rotatif ou percutant, les débris 
doivent continuellement être évacués hors du four­
neau de mine. Le moyen le plus simple. mis d'ail­
leurs en application dès l'apparition des premières 
perforatrices, est de souffler de l'air comprimé par 
le lleuret. mais cette façon de procéder entra!ne 
nulomatiquement un soulèvement énorme de pous­
sières. Les remèdes préconisés pour supprimer cr.s 
poussièrPs sont basés sur : 

- l'injedion d 'eau dans lL· fournt"nu de minr; 
- ou I'aspiralion des débris de forage. 

Comme les poussières nuisibles, de dimensions 
inférkurcs à 5 p.. onl une mouillabililé lrès faible. 
du fait que leur surface, par unité de poids. est très 
arnndr ot que la couche d e gaz adsorbé entourant 
chaque grain ne peut être écarté~ qu'avec dtlfi­
cuhé. il importe que les parlicules soient imprégnées 
d'eau au moment m~me où elles sont formées. c'est­
il-dire nu foncl du t·rou. 
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Dans Ù!s cas où l'eau n'est pas disponibk ou est 
prohibée (effets désastreux sur le matériel. souf­
flage de terrains friables. travaux en creusement vers 
le haut ou fortement inclinés vers le bas. degré hy­
grométrique et température excessifs dans les mines 
chaudes et humides), on doit nécessairement auoir 
recours aux appareils aspirant Ù!s poussières (par 
vole sèche). 

Entre ces deux grandes classes vient sintercaler 
la < méthode de suppression des poussières de forage 
par emploi de mousse> dont l'efficacité est très dis­
cutée: certains considèrent ce travail comme désa­
gréable. d'autres même n'envisagent plus d'~n faire 
l'essai. 

l'amenée d'eau latérale dans le fleuret par une 
tête d'injection. 

En principe. dans le cas des perforateurs à in­
jection d'eau axiale. un tube traverse toute la 
machine ct peut. soit pénétrer dans le fleuret sur 
une distance de 20 à 30 mm, soit se terminer à une 
certaine distance de l'extrémité du fleuret (de 5 à 
•o mm) (fig. s). L'eau sous pression débouche à 
l'autre extrémité du fleuret - côté taillant - où 
çlle se mélange aux poussières dans le fond du 
trou. De l'air comprimé risque souvent d'être en­
trainé dans le fleuret par l'effet d'éjection de l'eau 
passant du tube dans le fleuret. Ce défaut - qui 
provoque la formation de bull~s d'air dans l'cau -

fta. t;. - Mnrleou pneumatique ê, amen« d'cau d anlt l'mn·. 

1) Forage humide 

1. Amenée d'cou. 
2. Amenée d'air. 

l. Cnnol central. 

Il existe deux dispositifs d'injection d 'eau lan! 
pour les foreuses à percussion que pour les perfo­
ratrices rotativf's : l'injt>clion d'eau c~ntralt> et 

a été supprimé dans les modèles récents en rédui­
sant les jeux au minimum. rn prolongeant le piston 
pour réduire les fuites le long des cannelures. 

Avec le dispositif d'amené<• d'cau latérale (fig. 6), 
un manchon rntourr l'emmanchement du fleuret 

J j~_ i 1 - f )j~J)(I~ilif lriiiiWIII..; ' l"''illl 1•1 tli•liiiM j,(.jt{• JMIIIr llliltlf•;m. 

1 Auu•nl-.· cl'•·ilu 

< ·;m;,f (r .. '"'· 
} 1 \.q~llc•"' , f(•finM J,,:jlt: t'li 1 i111Uio lumo 

1 ( ;,,,i~>ol·ur 

1 

r 
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sans contrarier sa rotation. Un orifice latéral foré 
dans l'emmanchement même. livre passage à l'eau 
sous pression qui, comme dans le premier cas. Ira· 
verse tout le fleuret jusqu'au taillant. Deux an­
neaux en caoutchouc assurent l'étanchéité entre fleu­
ret et manchon. 

2) Capteurs de poussières pour forage à sec 

Par la création d'une dépression nu moyen d'un 
éjecteur à air comprimé. l'air poussiéreux est aspiré, 
soft à l'orifice du fourneau de mine. soit au fond 
du trou par le fleuret même et filtré ensuite. les pous­
sières étant recueillies dans des manchettes filtran­
tes (tissus. crin végétal ou animal). des cyclones ou 
autres dispositifs analogues. ou même. dans cer­
tains modèles. précipitées par voie humide. Les 
moyens pratiques pour réaliser J'aspiration à l'ori· 
fiee des trous diffèrent évidemment d'un construc­
teur à l'autre: les vari-antes sont nombreuses. mais 
toutes comprennent une tête de captage (métal. 
fibres ou caoutchouc) à appliquer sur la roche et 
qui est traversée par le fleuret: la nécessité de forer 
ou non un avant-trou dépend du mode de fixation 
de cette tête (fig. 7). 

F tg. 7. - Amorœ·lrous de mine. 

1, Charnière. 

2. T61es. épaisseur 1 mm. 

l. lnn~uelle dt" caoutchouc. 

FIIf. 8. - Appnrcll KOnigsborn pour le coptngl" à sec des poussières. 

T ête d' ospimlion l"ntrc h ct 1! 

Boite flhranle t\VI"C é jcd('Ut : n 

Boi t<" lnlt"rnt&linirl" •nunl(' clr clt'ux rnCTords h, 

pout ni!'JI:tblrs <l'nsplrnliun : r 
Bou(' ~"• rou~~~~rt'll .1 

Los poussières produit~• au fond d 'un trou peu­
vent aussi être aspirées par Ir fleuret auquel est 
adapté<". à l'emmand!ement. une. tête d'aspiration 
analogue à la tête d injection d eau latérale (fig. 
8. 9. 10). ( t) Certains constructeurs proposent en 

( 1) voit t'ompll" rl"ndu pnr lnirltt•r de l'exposition du nmtéri('"l 

minier li EsSl'n, dl" Sf'Jllf'mbtt' 1950 . Annale~ des Mines, 

jonvic·r 1051 . 

outre d'aspirer par le fleuret et le corps de la perfo­
ratrice (fig. lt ). Ces deux derniers systèmes per· 
mettent d'éviter à coup s'Ûr l'amorçage du trou 
sans captage. 

Les mo)"ens de lutte destinés à supprimer les 
poussieres de forage ont été décrits et discutés dans 
les diverses publications présentées au Congrès du 
Bureau International du Travail. 
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FIJt Q - Appnreil Sdtmi<h pour fe cnplltf:(' il ~re cf,.~ pnu~'lèr("~. 

1 Ti!lr de ca ptage-. 

l S..r Il poucdc\rc c lriplr. 

' ' ''"'( ,., ti·h· rl'n~pimlion 

llt•urd 

l'Nt• rl.t~pno~liun 

'\ 1 lt•Jultf,. fl'u .. pir.tiiOn 

1 l~utt md.. fiHUr l',ur t ~omprinu~ 

f ),,,.,,,hf tl".t"(Hrôt iHon ri 1l.• fl'k tptl.t ll•lll 

h 1-•u 
- ·\n ••otufHunt• 

l .t~ c nm lu .. ion s:wnn.\lt· qui .,',-n d éaaftt• t· ... t que.· 1,. 
ror.tl,tf• lumtidt· h JJf)fHdÎI aujourdÏwi f Oilllllf' {•l n nl lt· 
pron~dt' J.. plu .. con' r·nahJ •. t•l (, . plu .. ,.ff;, nn~ ft 
, ondit ion qw· le·"~ pou ...... iPn·~ -.orlt•nl du 1 rou ;.;ou ;;: 

rornw clt· hmw 
J ,., , wu lu .. iuu .. p.trl ituli•·n · .. n 'ont P'-'' lou jou r .. 

,.,,. , 11 ,.,,; un.tninll'' 1 ,., , .tin .. i q ur· (' Bnr ... tri ,, 1., 
1 till\,, lion J,.,,,;, ... ur pltt ... i•·ur .. .tntwt· .. d ul ili ... ttlion 

pr.tlirpu qll' k ,,q>l,·ur a lu,ili,, rlu lrou pnnll'l 
,/1. lf·.,011clll' d !Ill• ' lllri i iÎI·n· inrlnl,it,d,J,. J,. p roJ,Jf•nw 
t ill l otpl,tL.'I rJ, . ., j)flll""jl'ff'" luul •Ill lllOÎil" rla11" lt•., 

Fic. Il. - Art~·ucil l lolm,m pmu lt· r.:~pli\I:C ft 5N" ,If'!< tlUU~ii<·rc• 

1. P<'rrornlrk..-. Ct. CpJom·. 
2. F ll.'xihlc pour l'Air. ; , Sar (ih r.ml. 

1. AfrCil pneunmlicruc. 8. Uêci pit•nb: ;, ll0Us5tèrrs. 

•1. Fle xlhfr rM:Iur Ir<~ flOII"~"~ i•'· rr.. <). Eit~lcur i1 l'lir t't'lmpriuu~ 

mines ou qaleries ola l'on ne peul utilisc•r l'ca u 
(manque d'cau ou r n m ison du traitement qu<' doit 
subir Ir min<'rni ) ninsi q ue dnns l<'s {'X ploitn tions 
qui nr peuvent supporl c• r lt• colll q ue• nécf'ssilerail 
(p renouvellement dt~ lc•ur nm iC:ri<'l de perforation. 

Pnr contre. A. Cnroli cslinw que les machines qui 
ne sont pas mun ies d 'u n dis tlositif d'injeclion doi­
vent ê tre considérées comm<' dong<'reuses à moins 
q u 'elles ne soient pourvuf's d 'un d isposilif d ficnce 
d'a spira tio n. A sn connaissanr<'. cc-s d{·rni{•r=- dis­
posit ifs sont en combrants. tw sont pns tou jours eHi­
cnces <"1 coûh•nt clu·r. Dr plus. il conslnle t tuc ll~s 
d eux procédés l•umid{•s onl ln mêm<' e Hicncité. mnis 
t tuc l'ouvrier est moins Q'êné d a ns son t ravail par l'in­
jc•cl ion d 'cau ct:nl roll'. 

Q uand à lvi. R . Kortscl.ik. il insiste sur le fait q ue 
la précipilnlion des pous:siiof('S, il\' {'C injeclion cen­
trale. dépend toujours <le la plus ou moins grande 
q unnlilé d 'air CJU Î. cnlrninêt• pnr l'cr~u . s'êchnppc 
du ln illnnl. Plus edit· q unnlil l- d "air c·st faiblc·. 
mc·illeur sc-ra lt• n·ndt~mt•n l dr ~uppr<'ssion d es pou s­
sii•rcs. Par conlr<". Ol'l'C l'iu jecliou cl'eou. la térale. 
Il' n•nd{'mcnt d(• su ppn·s!t>ion dc·s poussières reste 
conslnnt mënw d nn s 1«.· < ns de• roclu-s d<· durrtés 
ch ffé rr ntc-s cl n<· va rie pas non p lu-. s i ln pœssion 
d'rnu vienl il dlnn(l<>r clnnJt 1<' ""seau dt· dis tri­
butio n. 

P our le•s déléll'ués britcmn ictuC"s. si l'nlinw ntnlion 
t •n r au c-sl suHisnn lf', si dc- l'air nc- pénètre pas 
da n s I' C'au. e l "-Î 1<· mnléri<·l PSI bit•n rntrPh·nu. I{' S 

rrndt>menls d e• supprt·ssion d t•;;; pous!'iè-n•s sont sem­
hlnbl f'~. qu<• l'inj(•clion ~oil tt•rll rn lt•, ou qu'elle' soit 
lntéralf". A u poinl dt· ' u t• pm tique·. lrs t'lr nwnts 
rs~rnlif'l !t ù considf-r<' r J.ms t t> t hoix, sonl ln sécu­
rilf- d u di.spo~i lif ••t l'usuH• n·lntht~ clf's d t"u x sys­
l i·rn<·s. 

( )wml oiU 'II: rt• pu~"l 'f11aut .. frouçois. il .. t·on .. tal r n l 
CjU(' J,. di•unut·mt·nt d t· J)()u ...... ir·n• ... rnpport (~ à la lon ­
~ tii'Ur ron•r·. , .... , .. t•n ... ih lt' lllf'fl l If• mf. rnr a\('( l'tm ou 
l .nd rt• d,., dru"< modt•, cl'injP< lion «'1 <J u .il c-~ 1 f''ll: lr(·­
rm·m f'n l rnihlf>. 

Ftucli.tnl J,... puu ...... it •rt•, cJ,. foril(!r· lu unidt·, J,. 
cll·l<'ttué sut>clois. ~ 1. T K.trJ,.,, .t (fi, j ,(. J.,, npèra 
l ion .. t'Il clt·u' plt ..... t ... ~ 

l'. ll rwr<_ut!t· (1'1111 ruru'' '•ll t trou 1'1 

lt· lol'ou.t•· 1 on li nn d.11, ... 1111 U t <~ IIÎI tt ur.:1in lin C'O il 

lt•tlf lll l l'li\ iron 1; ''., fJ,. qu,~rl t 

1 
J,.. 
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Les résultais d e ses expériences conduisent à ad­
meUre q ue la q uantité tota le d e poussihes patho­
Jfènes produites. lors de l'amorçaJ!C' humide avec un 
fl curr t comportant une léiC" d'injC"clion. est comprise 
<•ntre 10 r i 'lO mg. tandis q u'avC'c amorçag-e à sec. 
crlle vnlr ur nllrinl 100 t l 'lOO m f;!. JI se /orme autant 

cie poussières cluranl l'amorça ge /oumiclc que dura nt 
le forage continu (fleuret 1.6o m tailla nt 0 33 mm). 
ma is avec l'amorçage et le /orage humides. la p ro­
duclion Je poussières reste très faible. même dan s 
cles condilions clé/avorablcs. 

§ 2. INJECTION D'EAU DANS LE MASSIF 

• 1) D ans la mesure où œ la esl possible cl néces­
soir<.> . les nwsses cie ciiCirbon à obcrHrc clcuraicnf 
être injectées au m oyen cl'rcw clans un clé/a i 
opproprié auanl l'abatage elu. dtarbou . 

2) Ll!s moclalités cie l'injection cl'cau en veine Je. 
vraicnl être déterminées pour d 1aquc ucinc par 
l'expérience. notamment en ce Clui concerne la 
quaulifé ct la pression cie l'eau ainsi que 
ln disposition . la clircclion et la profondeur des 
trous. 

;) L'écoulcrncnl c l la pression cie l'eau dcurnienl 
être contrôlés au cours cie l'in jection. 

4 ) Le personnel cloargé cie l'injcclion c/'cau en 
veine c/cvrail a voir reçu des ins tructious appro­
priées èl ccl e ffe l •· 

D a ns u ne m ine naturellement humide. ln q uan­
lilé de poussières prod uilc-s par lf"s d ivrrses opéra­
tions d 'nbnttruw. pellc-lat!C". évncua lion du c ltnrbon ... 
esl sensi blt~mt'nl moind re q uf' <'<~ que l'on trouve 
d ans lt•s mirws si•cluos a u cours des o pérntions s imi­
laires. 

Ln solution idéal<· pour rendre a rtificiellement 
humidt• u n massif Sl"C <"si d ' injrciC'r de l'eau sou s 
prc•ssion da ns d es trous clc- sond<· réttulièremcnt 
espacés le long du front de laille de façon il nllcin­
clre les zones dt" cha rbon hnem<'nl broyé. qui tnpis­
st•nl lc·s c livnJ,'!r!' ••l n•mplissf'nl les cn;;,;surf's. 

l...' injecl ion d't·nu t•n vt.~ in<' n'(•sl plus discutée 
duns son princi p<'. l<'s diHicultés renconlré<"s réSLal­
lnnt plutôt d 'un mnnqut• dt• misf' n u point dnns 
chaque ens pnrl icul icr. 

En il ulricloe, Je bons résulrut s ont été obtenus 
da ns unc- m in (_• d 'anthracite. mnis on y o conslnlé 
q u 'un<· injf'clion trop po ussé{• df'vnil N n • évitét• N l 

présrnrr dt• linw ls bit~n mnrqurs pour nt• pas 
p ro\'oqurr c(p déplact•nw nt du rronl. IJ <"SI un foi! 
l(LH', si ln coucl1c- présenlt· df's. r n-.surrs imporlon­
h•s. l'rau C'mprunlc• C"<' r lwmin plu s facile et revient 
dirt•cl<•ment dans ln laille. Si. d"aulrr part. les di­
V«I:!<"S t'l fissu res sonl lri-~ fl('U ouv<·rls. ln résisln nc<' à 
ln J><'nt'trotion rsl t rop forlt~. 

Des essais ont été d fect ués en Hel~iqu<• par t'-1. E. 
D •·nw lt•mw pour m<·llr<· c-n œuvn• dt~s prf'4t.., iOn~ t r~4t 
t l f'vt~t'S t•n ayc:t n l recours a ux <'xplosi fs. O n introduit 
dnns d<•s lrous d e· an înt• d t· 1.30 m à 'l m tlt• profo n­
d(•u r ( 0 llO mm) un tubt" f'n ma tière plastique inin­
fl nmmnhh·. de o.6o m de lona ur u r. conl t·nant un 
liquidf' nppropric'. puis 1 ou l rnrtoudu·s d'f''<plo· 
sif:o. l .n c-lmn.!t' d 't•xplosif, é tant fai bl,~. il n ')' n pns 
d 'nbnllnJ!t' d t· <!.a rbon . m.ds 1(• liq u id <· t•sl ~ou mis 
à unt· tm·s~ion d P plusir u rs ruillic·rs d'ntmosplt(orf's 
d pt~nN rc• rnpid(•nwnl d proronclé-nw nt dnns lous 
lt·s joint s f'l l'issur.-. .. environnants. 

Quoi qu'il en soit. dans la méthode classique, 
étudiée ct expérimentée pa r llnslilu t d"H yqiènc des 
1\lincs. il fa ut envisager d e nombreux facteurs qui 
influent sur !"effi cacité de !"injection d 'cau en veine 
ù snvoir : l'empln.ccmcnl, l'écarlcment et la profon ­
deur des trou s. la posil ion du bourrnae. la pression 
ct ln vitesse d 'injection. la quanlilé d'cau. la va­
leur optimum de ces divers facteurs est déterm inée 
en tenant compte d es données géolot;tiques (com­
position. a llure. pente. dureté ct humidité de ln 
couche. dista nce cl orientation des cliva~es) cl des 
condi t ions d'exploita tion (avnnccmenl. moyens 
d"nba ttaac. longueur de laille. soutènement <'1 dis­
positifs d"é,·ncua lion). 

Après les résultats encou rageants qui ont été 
obtenus dans les mines belges. l\ 1. A. H oubercchts 
énonce dans son rnpporl les conclusions su ivnn tes : 

a) Le succi•s de !"injection dépend de !"étude 
s)•slémnliCJue des facleurs qui conditionnent la pé né ­
trat ion de l'cau duns la couchr. en \'U<' d 'adaplr r la 
méthode aux particularités de la la ille. 

b ) E n contrôlan t soigneusement le débit d "eau 
injecté. l'e:qJéricnce montre qu'on ne doit pas crain­
dn~ l'a h érat ion d es terrains encnissnn ls, el par con­
séq uent des difficultés de soutènemen t. 

c) Si l"on veut q ue la réussite soit complète. ln 
vil rss<.' e l la pression d ' injl'clion d oivent être cho i­
~u·s nussi fni blrs que possib le. V u le tem ps imposé 
pour terminer le cycle du lrnvnil dans le cha ntier 
t•l pour réol isf'r celle fa ible vitesse d 'in jection . on 
' t'mil lenlé de fn ire l'injection dans plusieurs trous 
'' ln fois. Cette façon de procéder n"esl a pplica ble que 
dn ns drs ens très ra res de couches parfa ite ment 
homottènt·s. La résis ta nce offerte par différl"nts trous 
l'S I tdlcrnent variable - l'expé rience le prouve 
ch aque jour - que l'on risque de répartir l'eau 
de façon tou t il fa it inégale. 

d) L"addit ion d"huilc o u <l"ngent mouilla nt p ro­
longe dans le lemps !"e ffi cacité de l"injccl ion et a u­
torisf' mëmc une certa in<" réd uction de la pression en 
favorisan t la pénélm lion cie l'f"au dans les clivag-es. 

r) L'injC"clion d 'l'nu rn veine n 'a générnl!'ment pas 
d"influence défa,·orable sur les condit ions climati­
ques exista n t c·n tête de c ha ntier ( re tour d 'air). D <"s 
r<'servc-s s' imposent nér~nrnoins pou r c<' rtaincs la il. 
les de nos min<•s p rofondes c l c haudes. oü la tem­
p<'rnturr t•fft•cl i,·c <>n tête dr ta ille peut ê trt" ,·oisine 
de ln teonpérnlure effective limite. 

Au C'annda . dans l<•s mines de charbon tic I"AI­
ht•rln. lrs in jt·ct ions d '<'nu donnen t de bons résul­
la l:" l or~qu't• llt•s sont {' ff<'ctu~t~s dans des t rous 
l on(!~. p<·q u.m d iculnires n u fron l d sous une pr('S· 
sion dt• !"ordre d,, 40 kg/ cm". 

E n F ,.oncr. on t·stinH'. d a ns l<·s I\ lines de ln Sarrr. 
qu'il n'~·st pns U\'iHl l n~t·ux d 'utili sC'r dt~s pn~ssions 
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d'eau supcncures à 15 kg/ cm0 parce que le débit 
injecté varie peu avec u ne pression p lus élevée 
el que les difficuhés techniques (ma tériel, pom­
pes ... ) enlèvent tout intérêt p ratique. Contrai re­
ment à la tendance la plus répandue en Belgique, 
on recherche l'orientation des trous qui désagrè­
ge le massif le plus possible. On a constaté, comme 
chez nous. que les veines b arrées sont injeclables à 
condition de forer alternat ivement des trous dans 
plusieurs bancs. 

Dans les gisements français se rapprochant des 
gisements belges, l'écarlemenl. la profondeur des 
trous et la pos il ion du bourrage son t régis par des 
considérations identiques aux nôtres. 

Dans les cxploilalions par chambres et p iliers, le 
prob lème de l'injection est resté sans solution p arce 
que l'on n e parvien t pas à l'intégrer da ns le cycle 
d u travail. vu la vitesse d 'avancement' (arrosage 
ct havaae humide sont des pratiq ues coura ntes d an s 
ces cxploiln lions). Dans l'ensemble. l'injection u 
un effet favorable maximum durant le poste de 
havage. 

En Allemagne, l'infusion d'eau dans le massif 
s'effcclur quel que soit le pendage du gisement. 
mais c'est en platcurc qu'elle donne les meilleurs 
résultats probablement parce que le maniement de 
l'outillage y est plus simple el plus a isé. On prend 
pour règle de forer des trous de 1.50 m de profon­
deur quand la largeur de ha,·ée est d e 1 . 15 m. 
D ans les plateures ct semi·dessnnts. les t rous sont 
forés dans le premier tiers de la hauteur de la veine 
ù partir du toi t. pour mieux imprégner le charbon 

qui tombera de plus haut. La quantité cl ln pression 
d'ea u sont fonct ion de la nature du charbon, le 
charbon gras pouvant absorber 3 fois plus d'eau 
qu'un charbon flambant. Les délégués a llemands 
insistent sur le fait que le succès de l'in jection dé­
pend plus de la conscience professionnelle des ou­
vriers chargés de cc trnvail que d e toute autre cir­
constance. 

En Angleterre, l'in jection d'cau en veine est con­
sidérée a u ssi comme le procédé idéal de préven tion. 
L es tro us forés ù une lon~ucur de 0.30 m supérieu re 
ù la largeur de havée. sont d istants de 1 ,So rn à 
6 m. Les pressions d'cau cou ramment u tilisées 
varient de 6 à 10 kg/cm:.: mais ont parfois atteint 
40 kg/cmz. Les qunnlilés d't>nu injectée pnr trou 
sont de 2 0 à 90 litres. ù la vitesse de 6 à 9 1/ min. 
Toul comme nous l'avons constaté en B elgique. le 
contrôle de l'eau injectée <'SI reconnu important 
a rin d'éviter des déboirf's. Q uant a ux expériences 
tentées en ajoutant un ng't•n t mouillant à l'cau. elles 
n'on( pa s été condunnlcs en A n gleterre. 

En 1 loi/ande, les essais onl mont ré que l'on de­
vait occasion ncllcmcn l dépasser une pression de 
20 kg/cmz pour obtenir une bonne pénétration de 
l'cau. l'vlême au-delà de celle ,·nlcur. certaines cou­
ches sc sont montrées rebelles el l'injection a dû y 
être abandonnée t>nr su ite de la désagrégation du 
toi l. 

Dans les autres pays représentés à Genève. le 
problème de l'injection d 'cnu en vein e sc présente 
dans des condit ions très dirrérentcs des nôtres. ducs 
notamment à la méthodl' d'exploitation J>ar cham­
b res el piliers. 

§ 3. HAVEUSES ET MACHINES DIVERSES A ABATTRE LE CHARBON 

« 1) Les mpsures cffic<tces devraient, là où c'est 
nécessaire , ~Ire prises pour supprimer les pou.s­
siè.•res lors du fwuage. 

2) Les cons lruclcwrs deuroien l /oumir des /laveu­
ses cl ciC's nwdtincs ù ubatlrc le cl1arbon dé jà 
munies cie clisposili/s cie supprl!ssion des pous­

sières. 
;) Le disposili/ de suppl'<!ssion des poussières de­

urait êlrP prolégé contre les clélérioralions d'ori · 
oine méccmiquCJ ... 

L a pou ssierr produite par les l1aYcuses et abat­
teu~es mécanique§ f'SI partout comballu e par l'eau. 
.ll c-ufC' ou comhiné(· ù l'air comprimé. En Angle­
tf'rrf'. la mou .. .,,~ il f ié cxpérimt•nl éC'. avec d t>s ha · 
\"f'll"'(''· mais 1,,, ,.,,ab. disconl in us r 1 dP faible 
<·n\Nt[ur<·. o;pmhl ('nl montrer que la poussiêrc est 
rNni""l' t•n ~llb l>t'fHtÏOn dumn t lr-s opé rations qu i 
\UÎVNll lt• Jltl\'U~l'. 

1) Haveuses 

f ,. dt-anl!r·nwrll d t· pou .. -.il·rt·io; w·ndanl 1<' l•m·au(• 
tf,~ JH'flcl cl(· plu .. i•·trr"' factf•u rs 

J ·,.Hîtlnttt· <J,., pic o.; uuHiit ionnf' ln vil<·ss(· de 
l,a,· o~a'· ('! J,. f ,,lihn· du l~a\'ril: plus lf's nri'lrs 
dt·.. pi•.. ..;oui , ·ivf·" · plu.. J,... pari iculf'!' ~ont 
t!l'•t .. .. i , ,~>-. ( J,. r J, .. riHm , ... , 1 oup•~ •·1 non hmvr ). 

Ln q unntité de havril formé <'SI évidemment 
fonction de la p rofondeur el de la largeur de la 
sa ig~éc: mais sans évncunt ion automatique du 
h.nvrrt. o~ risq ue toujou rs d'en c>nlrainrr une pa r· 
fic rn CirCuit r<•rmé a utour du b rus dt• havagf' 
f' l .de provoqu er une pulvérisation du cha rbon 
q u• s.c prés<'ntnil primit ivrrncnt rn gra ins assez 
arosslcrs. 

- Dans lt• cas de havt•u- · · . . l' . d'é 1 ses u mr c ompnme. air 
clmppemcnt chassf' les pou ssii>rf's déposées 

sur c mur. 
- La lmveuS<• doit -., 1 , 1 . 

f 1 d ·JI c re ' p Us llrt'S possibJ •• du 
r.o~l c tar t' !)OUr que la chaine de havage 

n a1 pas un trop 1 f l 
d

. . Oll!! parrours à aire dans e 
coumnt nC'ras:e. 

Pour réduire ln forma t ion dt· . . d 
la mf thodt· effknct• con ." ~ussu•rcs <' h avage. 
mf• nt 1<' huvril <'n clt•s . 51 · ~<: a. ~rros('r nbondam· 
soit fa J'f'xtér' l JPO•nts JUd!Cif'Uscmrnt choisis. 
ctné-C' mê~('. lf'Ur ( ,~ a snittnée. soi( da ns la sai· 

En A llemng110 l<·s ,. . . , d 
RedwrrJ.1., " " 1~ S ili, '".''nrn<f•:s ~e llnslilul e 
t1q u<'. ont montrr .. 

1 
<?~1 

• con •rmces par ln pra-
l 1 ''" 1 n t•la't d'· 1 N ( f'S pulvrr1'" 1 , . 

1
. c 1 pas opport un msta · 

'" ' "'' ' l . , . . d 1 1 (.!(', <'lanl donné qu'.il: "' :n
1
t·n(•ur u 1rn.s d (' 1ava· 

JWrclf'nl a in si J f'f· ( lOU< llf•n t rn pid('ffi('lll et 
d - <·ur ,. 11 •1• ( f . 

u havril sr r-,;1 1 "'' ' ' iq, 12). 1. a rrosage 
( ' P ul6t l>ar 1 1 . r T . '~ trou .. cl1. 1 mm d,. un . u )l' perce c on JCC:oi 

0 ) lo(!t• dans la mnch inr t>l 
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a insi protégé con tn• l(~s coups; cc tu be. aboutissant 
sous la télc dl~ havage. s 'est révélé plu s crficm:e. 
1 1 ouvertures sont d iri gées l10rizontnlcmen t sur le 
pignon porlnnl ln chaine ct 4 d irigées vcrlicnlcment 
sur la chain<' a u point où <• li t• .!'Orl de ln sniané<• 
(fia. 13). 

F ig. Il. 

l lu\'cUSI' Î1 Jispo~ili f d'nspcr~inn flr ln chnlne tlct p kt. 

Aux Etats-Un is, on préconise généralement de 
diriger les jet s d 'cau à la fois sur les p ics entrants 
el sorta nts. Comme la su ppression des poussières 
esl plus d ifficile dans le havage au loil el le rouil­
lngc que dans le sous-cavage, on a suagéré de 
prévoir des carters pour cannliscr le havril ct le 
conduire nu sol en le soustrayant à l'action d u cou­
rant d 'air. L'incorporation de pul\'érisaleurs dans le 
bras de havage - syslome qui semble être le plus 
logique pour obtenir un contact intime eau·chnr· 
hon - a é té nbandonné(' pour la même raison 
qu'en Allrmnanc (fréquent bouclmJJc des orifices). 
L'adjonction <I'at:t•nls mouillnnls à l'cau n pt•rm is dt' 
réduire ln consommation d '<'a u pour un rendement 
d(• su ppression donné. 

En France. la méthode etui consist(' ù abattre ln 
pouo:s iNt• dans la saigné<' dr bnvnge a été t•mplo)'é<' 
au début cl avec succès. 1\ 1. BPssière décri t les dis­
positions spédnlt·s prise·~ dans C<'t ordrr d'idée. 
nolnmm<·rlt l'équipement d u b rns d e havage (à ln 
porlif• supt"rit•tuc• ou in réoriru rr) d C' d eux cana lisa· 
lions lon t!itUdina ltlS, ft St'CIÎOn r('C'Iün(lu lnirP 1'1\ 

tôl<• épni~~t'. qu i injt•ctf'nl l'f'a tt par dc~s t rous v<•r-

licaux. !'-lais là a ussi. l"aballage de la poussière à 
la sortie de la saignée permet l'u til isation de dis­
positifs plus simples, plus robustes cl moins chers: 
celle seconde méthode s'étend de plus en plus nu 
détriment de la pre mière. 

En Angleterre, on constate qu'avec les ma­
chines l ravaillant au-dessus du n i\'eau du sol. 
l'arrosa~e à travers le b ras de havage est meil­
leur. En outre, un capot peul être employé 
t>our limite r l' extension du havril pendant l'écoule­
n'lent sur le sol et réduire ainsi la v itesse d 'assè· 
chemenl. En praliquant la saignée au n h•cau du 
sol. les p ulvérisations externes sont toul à fait effi­
caces parce q ue l'cau retombant sur le sol est cn­
l r<l inéc dans la saignée par les pics ou se mélange 
nux poussières sortant de la saignée. 

Oc même que l' injection attaque seu lement la 
poussière résultant des fa illes. le havage humide 
combat la p oussière p rodu ite par désagrégation . 
Aussi est- il quelqudois nécessaire de combiner les 
deux méthodes de suppression sur un front. 

Il arrive pnrrois. part iculièrement dans les cou­
c hes épaisses, que l' injection d'cau facilite l'nbat­
lagc à un tel point que le havage n'est plus alors 
indispensable. 

On a traité les cas difficiles pnr l'addition 
d 'agents mouillants. mais le besoin s'en est fait 
sentir rarement. Le havage humide. convenable­
ment appliqué, sc révèle excE-llent pour la su ppres· 
s ion des poussières. 

Lorsque la force motrice employée est l'air com­
primé. l'air éjecté par les moteurs à atr soulève 
SOUVent la poussière qui SC trOU\'C SUr le rront de 
laille cl l'on dena procéder éventuellement à un 
arrosage supplémentaire pour la supprimer. 

Dans le hovaJ!e humide. on obtient des résuhnls 
snti~raisants en util isant des pulvérisateu rs avec 

orifice d'un 0 de 1/ 4" et des pressions d 'eau de 3.5 
n s.6 kg/cm0 . Dans la plupart des expériences de 
sous-cnvn(tc, o n a t rouvé qu'une consommation d 'cau 
de 2 anl/yd (envi ron ta 1/m) convcnnit pnrfai tc­
mcnt. E n gén érul. lu q uantité d'rau nécessaire pour 
nttcinclrc le même résultat. est moins importante 
lorsqu'on uti lise des brns de havage dans lesquels 
sont logés les pulvérisateurs. 

2) Machines diverses à abattre le charbon 

AYeC des nbattcus<'s mécaniques. la production 
de poussières dépend principalement de la nature , 
de la formation cl de la puissance de la couche. elle 
a lieu nu moment où 1<" charbon est décagé ct 
quand il tombe dans l'engin de tmnsporl. 

LC's mcsur(•s drectuécs en Allemagne durant 
I'nbattngc au rabot ont permis <1<' constater q ue 
lrs trncurs t>n pou ssièr<'s étairnt nsscz sou\'en t 
in rérir urt·s à celles obserYécs lors du havage. 

Le dégagement des poussières au cours du char­
gement mécanique rsl moindr<" pnrce quP. glissant 
vrrs l'<'ngin d e déhlocag<'. lc charbon abattu n'est 
pns soulrvé n i j(•té r l nr prés<'nle plus guère d <· 
prise nu rou rani d'air. 

A u x Etnls. l rn is, on constate également qu~ Ir 
proLit\nw dt•s pouss: ièrt•s n'C'sl pas oussi sérieu x twt•c 
lt•s mnchint~s d 'aballag<' c.·on linu utilisnn l des p ies 
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de grande dimension ou des tarières. Le charbon 
peut être mouillé au moyen de pulvérisateurs (diri­
gés vers le bas) au moment où il entre dans le 
convoyeur. Les quelques expériences faites en Amé­
rique avec rabots (importés d'Allemagne) semblent 
montrer que ce moyen d'abattage produit moins 
de poussières que certains autres types de machi­
nes. 

En Anglelerre, en ce qui concerne la suppression 
des poussières, on a trouvé qu'il y avait des avan­
tages certains à utiliser des machines servant à la 
fois à l'abattage et au chargement du charbon. 
Avec ces machines. une activité considérable se 
trouve concentrée dans une zone relativement petite. 
mais les opérations de suppression le sont égale­
ment, ce qui permet une meilleure surveillance. 

Pour les machines à bras de havage multiples, 
on utilise la même technique que celle préco-

nisée pour le havage humide en envoyant de l'eau 
à chaque chaine de pics. 

Le type de machine à • charrue • provoque une 
désagrégation moins grande du charbon. Mais, mal­
gré une injection d'cau préalable, ces machines sont 
encore susceptibles de soulever des poussières. L'ar­
rosage présente alors le seul moyen de défense: des 
jets relativement abondants, concentrés sur les élé­
ments tranchants, donneront de meilleurs résultats 
que des jets pulvérisés (plus efficaces pour lutter 
contre les poussières en suspension). 

D'une façon générale, les experts ont reconnu que 
la mécanisation, sous quelque forme qu'elle soit, 
diminuait le danger pneumoconiollque parce qu'elle 
réduit l'effort fait par les ouvriers qui. de ce fait, 
voient leur ventilation pulmonaire moins active. 
Sans doute peut-on, compte tenu de ces circonstan­
ces. exiger dans ce cas le pori d'un masque reconnu 
efficace. 

§ 4. CHARGEMENTS DES PRODUITS ET DEBLAIS 

c t) Dans les fravaux soulerrains, el si nécessaire 
dans les travaux à ciel orwerl, lous les produits 
el déblais devraient !lire soigneusement mouil­
lés pend an! !out le chargemenl, à dé( a ut d'au­
Ires procédés efficaces Je suppression des pous­
sières. 

2J Lorsque les ma!ériaux son! chargés au bas des 
cheminées. des mesures efficaces devraient 'Ire 
prises pour supprimer les poussières :.. 

Lorsque l'on effectue le chargement des produits. 
charbon, minerais ... , les tas sont périodiquement 
arrosés afin de les maintenir à l'état humide. Cette 
méthode efficace dépend uniquement du bon vou­
loir de l'ouvrier lui même. li se peut que l'on doive 
recourir à une pulvérisation superhcielle du mine· 
rai si celui-ci devient pâteux (graphite par exemple). 
Dans ce cas, la pulvérisation doit être répétée de 
nombreuses fois. Mais. comme l'a lait remorquer le 
délégué allemand, M. R. Kortsc!Jik, les mesures les 
plus efficaces de lutte contre les poussières seront 
inutjfes si l"on ne prend soin d'assurer, grâce à un 
aéragP convenable cl bien conduit des chantiers. une 
évacuation rapide des poussières qui peuvent encore 
se former. et cela quell<· quo soit leur quantité. li 
faut surveiHl'r toul spécialement l'aérage secon­
daire dans tous Jes dmnliers en cul de sac pour 
éviler de faire circult·r de l'air en circuit fermé. 

En Allemagne. !Ps préférences vont au jet d'cau 
fin, pc.·u puissant mais de grande ouverture, parce 
qu'on a conslaté qu'un jet viole nl peut soulever 
des nuoaes de poussières. Plutôt que de devoir pro­
céder à de fréqu<'nls arrosngc>s t"n cours dP charg~­
m<'nt. on trouv«· qu'il · PSI avnnlaQ"t!UX, lorsque les 
conditions le pPrmPIIt•nf, d'installor des pommes 
d'arrosaat~ ou d,·~ pulvérisalt·urs fondionnanl de 
façon conlînue. Ct-lit· di~posilion f•sl surloul inlé· 
n·!"sanlt- pour lt~ dtarttt·mt·nt méruniquc qui pC"ut 
st· poursuivr«· sans iutt•r,-uplion . qut· Cf' soH avt•c les 
rhurg't>USPS à rat·loir. lt·s cltarttc>u:w~ à hf'nne. l<·s 
t:harctf•Ust·~ à st·<·ousst·~ . lt ·..: twlld•·u-.:t· ~ nu 1··~ d.,,,.. 
gt•u.;t·~ il J,!rifi•·S. ~ 1 . ft Kortsdlik sourwilt• qut• l('s 

constructeurs prévoient, au stade des études de leur 
matériel. un dispositif de protection contre les pous­
sières, l'e"péricnce montrant en effet que lorsqu'on 
ajoute. après coup à la machine. des dispositifs de 
suppression de poussières. cel tc adjonction ne cons­
lilue qu'un pis-olier. 

Pour le chargement mécanique en laille. il y 
aurait lieu d'utiliser des convoyeurs à raclettes ct des 
chargeuses à racloir en humidifiant tout le parcours 
au moyen de pulvérisateurs d'eau. 

Au Canada, on estime que. en plus de l'arrosage 
systématique des déblais. les berlines v ides de­
vraient être passées nu jet d'eau avnnt de commen­
cer le chargement. 

Les auteurs françois MM. P. Expilly. H. Duserre 
et J. Foureslicr, ont constaté que l'arrosage des dé­
blais. pr~sque jusqu'ou refus ct même dans le cas de 
galeries l.umid~s. p~rmet d'atteindre d~s rendements 
~e suppression de ~aussières de so à 65%. On s'abs­
llendra toutefois d arroser en galerie excessivement 
humide. Pour les travaux en grande section, des 
pelles à chargement continu avec rotors sont utili­
sées. Elles suppriment la production de poussières 
par basculement du godet sur l~s tapis ou dans les 
wagonnets. 

En Suède, où le chargement du mineral s'effec· 
luc _Principalement au moyen d'excavateurs. le 
mowl~al!e se fait. soit au moyen d'un dispositif au­
lomaloque lo~drauhque placé sur la flèche de l'e"· 
cov~l<"ur, so•t par ~rrosage à fa main. 

En Anulcterre 1 r•p · · . d l . d h b . .... enenc(' acqm.se ans e!l m•-
nes e_ cl ar on du sud du Pays de Galles montre 
~u{' st a suppr«·ssion d«'s poussil·rrs f'st 'efficacf 
a a sout re(' .mêrrw. l('s of)fralions suivanles ne pro-
voquen qu une dis · . 1· .. s· 1 h h . jl<'rsJon trrs •mitée des pou;-SfCrPS. 1 (' c ar on ( ' SI • , 1 d ' è M A n•mue n n main. on peut. 
d·f·pr s r ... Horrwr. aborder Cl' probl~me rn : mo-

l mnt Ojl<>ral ion pour réduirr l'importance dr lu 
CaUS('-, OU f'O npp(iqun t d 
prf'ssifs. • n t•s moyens purt>ment sup· 

li <•st t' 1 1 . .PSS<'n H· fJUf• 1. moyc·n de• transporl soit 
auss• pre~ Qllf' possih(f" du point où sc• 1 rouvc i~ 
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charbon à cloorger (pour éviter l'éparpillement du 
charbon jeté à la volée). 

Le chargement drs roches ne devrait se faire qu'à 
partir d'un tas de déblais bien humectés ct. si nèce•­
saire. de l'cau devrait être projetée au point de chute 
de la roche dans la berline ou sur les convoyeurs. 
Avec les pelleteuses. l'arrosage superficiel du ta• 
présente en effet pru de valeur d'autant plus que 
l'action de crs mncl.ines est brusque. Les chargeu­
ses combinant l'action d~ pelletage el de raclage 
(chargeusc Joy, « bec de conard •) sont moins 
brusques, prélèvent les produits plus à la surfac~ 
du tas. et se prêtent donc mieux au trailemeut 
humide. 

Aux Etals-Unis, tant dans les exploitations de 
charbon que dans les gilcs minérau~. on insislc sur 
le mouilloae du produit avant ct pendant le charge· 

ment. Les charQ'euses mécaniques doivel'•t être mu­
nies de pulvérisateurs en vue d'obtenir un mouil­
lage continu du produit abattu pendant tout son 
chargement. 

En Union Sud Africaine, les chargeuses méca­
niques de 1/ 3 à o/ 2 tonne ou les scrapers rempla­
cent le pelletage à la main. Les expériences ont 
montré qu'une humidification appropriée empêchait 
la production d'une quantité excessive de poussières 
à condition de maintenir l'aérage à un niveau ~ur­
lisant. 

Les poussières soulevées au cours du charl,!ement 
peuvent donc être réduites en évitant · l'éparpille­
ment des produits ahatlus dans un cuurant d'ait 
trop violent. en réduisant les manipulations trop 
brusques et en humidifiant les déblais. 

§ 5. MARTEAUX-PIQUEURS PNEUMATIQUES 

• t) Los construclours devraient fournir des mar­
teaux-piqueurs pneumatiques déjà munis Je dis ­
positifs appropriés pour y /lxer les pulvérisa­
leurs el pour dévier ou di/fuser l'échappement: 
ils devraient assurer l'élandtéifé du porte-outil 

2) La quanlilé d'eau pulvérisée devrai! êfre réduite 
au minimum nécessaire pour un bon abaflagc 
des pousslè>rcs. 

3) Les marteaux-piqueurs pneumatiques humides 
devraient être construits Je telle façon que leur 
mise en marche dédencloe simulranémenl l'ali­
mentation en eau. 

4) L"t?au alim@nfanl ~~~ marlPaux.piqueurs pneu­
maliques devrait /!Ire (il!réc >. 

L'rmploi du marleau· piqucur pneumatique peut 
provoquer un dégagement considérable de pous­
sièrf's par ln désagrégation du charbon méme. par 
l'effet dr décharge de son nir d 'échappement ou 
les fuites d 'a ir le long dr l'aiguille ct inévitable­
ment par la chut~ du charbon sur le sol. 

En Belgique. 11nslitul d 'Hygiène des Mines a 
propos:é nv<'c succi-s louiC' unr série de pe-rf(l'cl ion­
nem('nls aux mnrleaux-pfqu"urs pneumatiqu("S, afin 
d<· réduire à un minimum ln poussi~rr fournie lors 
d~ l~ur emploi. 

l.r prf"'mil"r moyt'n imaginé pour réduir<" If:" sou­
lèvement dt:" poussi(orrs a été de munir le martt>au­
piqueur d'une bague d'étanchéité entre la pointe 
dr l'outil et son déca leur el de canaliser l'air 
d'éclonPi"'"'""t ou de placer un diffuseur de ma­
nU~r<' à lransformrr IC's dérhara<'s d'air comprimé pn 
unE" évacuation <"Ontinut" à faiblt' vitesse. Cf"lte sim­
pif' modification du mnrtrau J>Nmrt d<' diminut"r 
la ft•orur E"n poussièrf"s dans ~~~ travaux où le 
piquNif f'SI ln st"uiP caus<- du souli-vemrnt d.r pous­
siior~s. 

l.'ncljondion d'un dispositif à pulvérisation per­
mt·t de nc.•utralisf'r la poussiiorr prf"nnnt naissance 
au fmclionnt•mrnl drs h locs rt de réduire cell~ qui 
est provoqu~•· par la dmte du cl.arbon. 

l .c·s modnlitrs d'npplicalion $Ont varift·s: lt's uns 
a limt•nl<•nl le.•$ pulvi'risniNtr~ t·n c·au srult"ment. tan­
clis ((U(' (p~ autf(•s plarrnl d(•s pulvérisal<-urs mixt~s 

alimentés en cau et en air comprimé qui provient 
soit de la tuyauterie mère. soit de l'échappement du 
mnrteau. 

L'humidification excessive du mur de la couche 
et de l'atmosphère doit être évitée à tout prix pour 
ne pas aggraver les conditions de travail. 

Les mnrleaux-piqueurs choisis doivent être tels 
qu'il soit toujours possible de limiter la consom­
mat io n d'eau: c'est une nécessité presque vitale. 
En adm<'ltant que l'on puisse tolérer sans incon­
vénient une quantité d 'cau égale à 1 % du ton­
nage produit, le débit par outil peut varier de 20 à 
40 litres/heure de fonctionnement, suivant la plus 
ou moins grande dureté du charbon, mais pas plus. 
Puisqu'on limite le débit d'eau, les orifices de 
réglage des pulvérisateurs sont généralement de 
petit diamNre. Ces ajutages peuvent s'obstruer faci­
lement: c'est pourquoi il faut une cau d'alimenta­
tion propre - non incrustante si possible - pour 
obtenir un fonctionnrment correct. 

Les marteaux à. pulvérisateurs mixtes peuvent 
d<"venir des générat<"UTs de poussières en cas d"ar­
rêt de la distribution d'eau. Certains constructeurs. 
par exemple, tout en maintenant le principe de 
l'alimentation mi" tc, ont adopté un déflecteur qui 
détourne l'échappement si l'eau vient à manquer. 
De mLiltiples e"périences et contrôles ont été réalisés 
en taille: tous les résultats sont favorables. bien 
qu'étant évid~mment variables suivant les chan­
tiers et les particularités proprt"s à ces d1antiers. 

L<'s résultats (·xpédmC"ntaux antérieurement pu· 
bliés par I'lnslilut d 'Hygiène des Mines, et obtenus 
aussi bien dans dos chantiers à forte production 
et faible inclinaison que dans des courtes tailles à 
fort p~ndage. ont fourni. par rapport au marteau· 
pic ordinaire. des rendements d ... suppression des 
poussières supérieures à 67 % en poids et 63 % 
<'n nomhrr d,• pnrticulcs. certains atteignant mêm<' 
Tf'SPPC'Iive-mc.•nt 83 %- <'l 8 1 %. 

C(·'S c·~sois conrirml·nt la valrur du marteau à 
pulvé-risnl ion commt• moyt"n de luth• contre- leos pous· 
sii-rf"s. 
L~s ens d'applic.:ntion nt> sont pns lous aussi 

hwornhlc·s. mais là où le-s caus<'s dr souliovrm(•nl 
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de poussières sont multiples et d'importance très 
inégale, les marteaux-pics à pulvérisation sont tou­
jours susceptibles d'améliorer - à eux seuls -
les conditions de travail ou peuvent renforcer les 
rendements obtenus par d'autres méthodes. 

En Angleterre M. A. Homer signale que les mar· 
!eaux-piqueurs sont très employés dans le district 
minier du Sud du Pays de Galles. Il fait observer 
également les fuites d'air en avant du marteau el 
à ['échappement. Il décrit le moyen employé en 
Angleterre pour dévier ces courants d'air. 

Poursuivant ensuite l'évolution du marteau hu­
mide, il en arrive au marteau à pulvérisation péri­
phérique et rappelle les deux tendances actuelle­
ment en présence et dépendant des marques des 
marteaux. Certains marteaux sont pourvus d'un débit 
fixe, alors que dans d'autres le débit peut être réglé à 
volonté (ceci est surtout intéressant pour les cou­
ches tendres où de plus grandes quantités d'eau 
sont nécessaires). 

Il insiste aussi sur la question de la propreté de 
l'eau et de sa pression. 

Au début, l'application des marteaux humides 
a été entravée par certaines difficultés. Mais actuel­
lement. il y a lieu de compter sur leur généralisation. 
Certains ont été jusqu'à proposer l'abolition du 
marteau-piqueur. c source irrémédiable de pous­
sières ). 

On ne peut savoir avec certitude si l'on n'en vien­
dra pas un jour à abolir les marteaux humides. 
Mais il est certain qu'actuellement leur utilisation 
peut être assurée pour une période encore très lon­
gue. 

M. A. Winstanley confirme également que, grâce 
aux progrès récents réalisés dans la construction 
des mnrteaux~piqueurs à pulvérisnlion d' enu. il 
est possible de généraliser leur emploi dans les 
mines de Grande-Bretagne. 

M. R. Kortschik nous apprend que récemment les 
marteaux-piqueurs à pulvérisation d'eau ont été 

mis au point en Allemagne. en collaboration avec 
l'Institut de recherches sur la silicose de I'Asso· 
dation mutuelle professionnelle pour l'industrie 
minière. 

Ces marteaux réalisent les conditions suivnntes : 

- atomisation parfaite de l'eau: 
- fonctionnement automatique. c'est-à-dire que le 

marteau ne doit pas pouvoir ronctionncr sans 
alimentation en eau. La gâchette commande la 
soupape d'arrivée d'eau. Après que l'eau sous 
pression a pénétré dans le marteau. un piston 
placé dans la poignée du marteau ouvre la 
soupape d'admission d'air comprimé: 
alimentation par un flexible jumelé pour l'air 
comprimé et l'eau. (fig. 14). 

Fig. 14. - Ac.~~ibfc jume!l~. 

Une bague en caoutchouc est égal~mcnt placée à 
l'avant du marteau pour augmenter l'étanchéité de 
l'aiguille. 

Les essais entrepris par l'Institut de recherches 
sur la silicose ont démontré qu'on pouvait réduire 
le soulèvement de poussières de l'ordre de 95 % 
en poids d'après des mesures faites au Tyndallo­
mètre. 

M. R. Kortschik ajoute encore que, pour obtenir 
un bon fonclionncmcnl de C<"S marteaux. il importe 
que r~uu ulihsée n:•stc toujours propre. Pour cria. 
on munit le dernier tuyau de la canalisation d'ame­
née d'eau d'un purgeur permettant de retenir les 
impuretés contenues dans l'rau. Ces marteaux­
piqueurs sont utilisés volonliers par le pcr~onnel. 

§ 6. LE TIR DES MINES 

< t) Les poussières elu !ir clevraienl ~lro ac!iuemenl 
éuacuées par l"aérage el. si nécessaire. abattues 
par Jcs pulvérisateurs ou Jes canons à brouil­
lard ou supprimées par filtration. 

2) La puluérisation ou les hrouillards utilisés pour 
ahaltre les poussiPres du tir devraient couvrir 
efficacement Ioule la seclion du chantier ou de 
l'installalion dans lesquels ils sont utilisés. > 

Les quantités considérables de poussières <ou­
f,·vée< lors du tir d•s explosifs sont éminemm•nt 
nor.ivf's Pn CP st-ns quf" If" diami>trP moyen dP!: par­
liculf's t-st trè-s p('tit Pt quP lr~ rons;fituants miné­
raloaiquf"s df"s rorht•s prti~('ntf"nf un risquP dP pnt>U­
moronio!'r. 

l..Ps moyens déff•nsifs mis f'n œuvr<• pour y rPmé­
dic·r f"OH!"i•df•nl t•n ordn· prindpal à fflirf' 1<'~ mina.Qf'!'i 

.. ; pr, .. :->ihff• l'li r~.J)sf•nn· dt· pt·r~()llfH'l. h mouillrr 
J,.~ paroi" ( rodu· front cf •. lniJIC') HVtu1t If' Ur. 
it puln~ris•·r rf,. r,'iHI •mil" forrnf-' de· brouillnrd pour 

rabattre les fumées rl les poussières. à maintenir 
u~~ vrntilation srconclairr au maximum d(•s possi­
b1l_•lés. i\ proportionn<r la charge d'explosifs au tra­
va•l à effectuer. 

. Les essais réali<és en AHemaJine dans les gale-
fiCS ont porté sur 1 t d' · d · 1 r ,. (' YPP acraQf' Sf"COO BlrE'. cs 
.aclr-~rs c r~aUqu<>s. Ir- lrajt"'t dr l'air de retour 
JUSqu nud pwls, la vilrssf' du courant d'aérage. la 
•,e-ction :s. ea!Ni("s, lf' diamNrP df's cannrs. If' typt:-. 
a <ruanllle d exp! ·r .1 1 1 d 

1 , ·f· . · osr s ( P nom )rt• t> f'Oups. 
- e •mmation des po • · t f . d . 

f ·f· , l' ussrPrrs P umePs ~ hr est 
ncr rter par n<'ra ff • • d . 

d'· 11 ( "'f' nsp1ranl. mrus à con itron 
msta er unp rou t J· d ffi d' 1 r r •~nP t:- camus sou anfs 

. Ufnf" Ong'Uf>Ur dr> 15 rn ('Oviron nmrnant ra fr pur 
a ront. 

I.e d~lél!ué all,•mn d · 1 1 
d .. n srann (' quf'. a supprt•ssion 

f'S JlOU~SINI"S par f • • . f 
( • ) • t Ptt vensaiC'urs srmp t"S ou mbctPs 
f•nu-~Jrf: ."PSI pos5;ïblf' qur si ln lf•mpt'ralurr si-chf' 

TP!<:h• m Pru•urr à 'tO" C d 
[ 1 ' avf'c un Paré hvt:tromPI ri· 

((tU' ( l' () H!) I' S co riT 1 . · ·hf· · n 1 lon~ c imal iqw·~ d1·v~·nunt 
m~upporln C"!". à partir df· o•fh· limilr~ 

-
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Filf. 15. - Abatage de5 poussière~ de tir. - Aérof(e pnr a10pirallon - Rendement 84,6 • 9l.4 %. 
1. 4 pulvérisateurs mi:des il projection n,.;itll lf" Adolpl11. 

2. 4 pul\·éfisnteurs à proiection nxtolc Adolpln. 

3. Point d~ mesure. 

~- c. .. , 0 500. 

'· Ventilateur. 
6. Zone cl'abatogc. 

7. Zone de brouillard. 

8. Cannr souŒnnl 0 lOO. 
9. 4 pulvkisnleurt mixtes il projection radiale Adolpfu. 

Fitt. 1'5. 
Rncc:orc:knlt"f'll dt'~ pulvérisnleurs nu,.; oonduîlr-a d'olr comprimé 

d d'cou. Coupe A-0. 
1. Cunar nspirnnl 0 ~00. 

2. Tuyauterie d'nir comprimé 0 100. 

}. T uyaut<'ric d'cau 0 50. 
4. Pulvérisntrors mixtes. 

'i. Cnnftr souHinnt 0 lOO. 

Le débit de la ventilation secondaire doit au moins 
valoir 1 m3/sec: dans le cas de la ventilation souf­
flante. réliminalion drs poussi{•rcs par pulvérisa­
teurs dnn~ ln aalerh .. ~ tnêmr f"St fonclion de la SCCtiOn 
,., de ln vll.sst· de l'air dans le travers-bancs. 

Si la s«•dion dépass(' 5 à 7 m2 rt si la vitesse dt• 
rair rst supérkurr à 1) ·20 m/min. il est r<'COmman­
dô de diriger le jet des pulvérisnl•urs dans le sens 
invl'rS(' du courant d'air. 

Avt:-c la vC'ntilation S('Condnin· nspiranlf'. l{"s ap· 
pareils d'abattage des pous.ih,•s sont installés dans 
ln «"oncluih~ dC's rannn; : notammf'nt dt:-s pulvérisa­
leurs simplt•s formant la zone d'nhatage des pous­
sii•re-s. 30-40 m Pn arri<.,rr {hgur<" 15). « Ln ron· 
rfusion du rapport dt· l\l R. Korlscl.ik > .st 
qtH' « la comhina.i~on d t· zont•s dl• brouillard t•t J,. 
zotW!" d'ahnllag" pt·rnwt d'rlirnint·r Rs 'ft· nu moins 

m • 
Courant d'eérage 

Fumées de tir 
Point de mesure 

des poussières fines contenues dans les fumées de 
tir, ct cela en utilisant de 1.5 à 2 1 d'eau de pul­
vérisation par m3 d'air. La condition essentielle de. 
ce résultat est que les pulvérisaleurs installés soient 
efficaces et que l'eau pulvérisée atteigne tous les 
points de ln section où doit s'effectuer l'abattage 
des poussières. Le nombre de coups tirés. de même 

Il 

h~. t7. 

Fig. 16. - Fihrc de galerie DEA. 

1. Venlifn.tcur. 
2. Air comprimé. 

l. Cnis.sc du filtre. 
4. Scclions rihrnntes. 

S. Admiu lon d 'a ir. 

Sdu:>mn d(' l'in li\llalion pour l't·~~ni du filtre' tlc 
j!aiNi(• U EA. 

1. Ventilateur, 

2 . f'iltr<'. 

3. Cloison. 

).IJ. Poinhl de mcsu«·, 
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que le type et la quantité d'explosifs utilisés, sont 
des facteurs d'importance secondaire>. 

Avec aérage secondaire soufflant, des essais 
d'abattement des poussières de tir ont eu lieu par 
précipitation à sec au moyen d'un « riltrc de gale .. 
rie>. Le filtre avec ventilateur peut être installé en 
un point quelconque de la ualerie, ou bien il peut 
être monté sur rails de façon à pouvoir être déplacé 
facilement. La disposition du filtre de galerie est 
représentée fig. 16 et 17. Il comprend un filtre 
proprement dit et un ventilateur. M. Kortschik 
signale que le rendement d'abatage des poussières 
fines peut atteindre 98.5 %. 

Les autres communications présentées au B.I.T. 
reprennent les mêmes recommandations que celles 
citées plus haut : procéder au tir en dehors du poste, 
si possible; utiliser des pulvérisateurs à brouillard; 
avoir un aérage et une répartition d'air appropriés; 
la ventilation aspirante dans les préparations étant 
reconnue comme le moyen le plus efficace de sous­
traire le personnel aux fortes concentrations de 
fumées et poussières. 

Pour le tir en charbon, les Américains sont 
d'avis d'employer les procédés « Airdox >, «Car­
dox > et « Hydrox > qui permettent d'obtenir une 
rupture de charbon moins violente. Toutefois, ces 
procédés ont des caractéristiques économiques peu 
favorables. 

M. B. Berger nous rapporte l'avis de M. Guire 
d'après lequel l'utilisation de détonateurs à micro­
retard réduirait considérablement l'effet de l'onde 
de choc qui soulève les poussières déposées, tandis 
que M. P.K. Reed pense que • l'infime décalage dan• 
le temps. ne permet pas d'importants mouvements 
du charbon, qui formeraient par frottement des 
poussières suffisamment fines pour être mises en 
suspension dans l'air •· 

En France par contre. dans le travail au rocher, 
les détonateurs à micro-retard sont considérés par 
M. P. E;'(pi1ly comme c amenant une fissuration énor­
me qui a tendance à favoriser les éboulements •· Le 
même auteur siunale que les détonateurs à micro­
retard seraient susceptibles de créer des concentra-

tions de poussières excessives. Le même rapport 
recommande encore d'éviter les perforations laté­
rales et par conséquent les volées latérales. surtout 
avec Jn ventilation aspirante. 

Au Canada, les trous de forage sont rincés avant 
d'être chargés et bourrés avec un mélange com­
portant 50 % d'argile et 50 % de poussières stériles 
exemples de silice. 

On peut aussi diminuer ln quantilé de pous­
sières de charbon en disposant d'une manière appro­
priée les trous de mine et en util isant la quan­
tité convenable d'explosifs dans chaque trou. 

Le délégué sud africain, J. P. Recs. nous ap­
prend que l'opinion exprimée par des cercles médi­
caux dans le Witwatersrand indique qu'il est plus 
important d'éliminer toutes traces de fumées nitreu· 
ses, c l'exposition à ces fumées étant considérée 
comme une cause contributive de la silicose :t. Le 
tir au cours du poste est normalement interdit. Ln 
technique actuelle consiste à faire passer l'air à 
travers une couche de produits inertes. humidifiés 
avec une solution de 1 % de permanganate de 
potasse ct ::1 % de carbonate de soude. 

Les délégués tt.nglais fonl les mêmes rel:ummu.n­
dations qu'aux Etals-Unis au sujet de l'emploi de 
I'Hydrox, Cardox et Airdox. L'arrosage des fronts 
étant en fait peu efficace, on préforc combinN la 
vcntilotlon souHiante avec la ventilation aspirante. 

De plus. la technique du • bouchon canadien > 
esl très pronée, car l'avantage de celle méthode rési­
de dans le fait que la zone ébranlée est réduite nu 
minimum. Lorsque ln cavité a été formée, les coups 
de mine complém~nlaires brisent l'intérieur de la 
face libre. En conséqurncc. il se produit moins de 
dispèrsions des débris et l'équiJ)t'ment d 'aération 
pout être approché et maintenu beaucoup plus 
pri-s des fronts qu'avec lrs mélhodrs de tir classi­
ques. De celle façon. non seulrmrnl la formation 
drs poussièn•s rsl réduilc". Q'râcr il un minimum 
d'rffet hrisnnt ~1 cie dispersion. mais l'enlèvement 
rapide de ln poussière et des fumées se trouve faci­
lité. 

§ 7. TRANSPORT 

• r) Les points de transbordement el de chargement 
devraient être construits de manière à éviter la 
dispersion cles poussières dans l'aïr, ou les pous­
siëres produites devraient être supprimées par 
des procédés humldes ou secs appropriés. 

2) Les mafii•res toml>éPs au cours elu transport 
devraient iHre Pnleuées au /ur et à mesurP». 

lc·s moy~ns dP prévf"ntion et de supprE"ssion des 
poussiè-rPs appliqués en laillf". tels quP l'injeclion 
d'f"nu f'n vein(" c·t l'l"mploi dP mariPaux à pulvPri­
salion. conlribuPnt nafurrHc>mf"nl à réduir<> fps sou­
li~vrmftnls dc- poussiè-res au r.ours du transport dPs 
produits. 

()n <•si unanimc·m(, nt d"a\rord sur l'rffkadté df' 
pulvPri.saiNrr~ disposrs ),. lona dt·!' lransporlf'urs f'l 
H lou~ lt·~ puint~ clf' f'h<tra(·m,.nl ou df' chutt·. or't 
(1, ... ..;ourt·n·mf·ni <S (j,. pou!'>~ii·n ·~ "''>ni ft naindn·. 

Cependant, le mouillage des produits nvanl 
chute .est plus . .Cficace que la pulvérisation. D'autre 
part. 1 excès d eau esl nuisible. ici égalrmenl il peul 
provoquer le glissement des bandes ou l'adhérenC<' 
du cho~bon sur 1es convoye-urs à Sf"cousst>s: cr sont 
les ~hames à rnclelles qui en souffrent le moins. 

L efficacité de la pulvérisation au-dessus des ber­
l!nes est plus. discutée. On pratique avec succès 
1 nrrosalfe aprcs. ~hargemrnt. Aux Etats-Unis. des 
ra_mpe.s de pulvensaleurs alimentés en eau addition· 
nee d agents mouillants sont mis automatiquement 
f""n m~rc.hP au passagt> des ramC"s ; mais c~ systè-me 
rsl uencralemcnl jugé J)t'u efficace. Enfin. on ~ 
éualrment rssayr. avec succi-s. 1,. mouillan• 
· 1 d . cl ~' par un 
ft' .(' vap(:ur preparr an~ um• rhnudii•rp éiPdriqur. 

l . ~mploo clr s.ls hygros.·opi<tues. épandus en 
snl.utron av(>'c ~u. s~n:s t\g"t"·nl!' mouillan ts If• long d<'s 
, .otc·s. t•sl ('OO~IciPre grnPraiNtH'nt t"Ommt· urt moyf•n 

r 
1 
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auxiliaire efficace pour comballre les poussières dans 
les voies de roulage. Certains inconvénients, notam­
ment la détérioration des épissures des dlbles et les 
arfections cutanées. sont controversés. 

Pour certains points particuliers. le soulèvement 
des poussières est très intense. notamment à la base 
des trémies lors de l'extraction par skip, nu point 
de décharge d'un transporteur ou d'un descen­
seur f,élicoïdal dans les berlines. etc.: on recomman­
de pour ces cas l'arrosage par pulvérisateurs très 
pénétrants. Cc procédé peut être complété par la 
mise sous carier ou l'adoption de tout système de 
cloisonnement permettant d'éviter la rencontre d'air 
à grande vitesse et de charbon en chute libre. Lors­
que le charbon est sec et friable, ces mesures peu­
vent se révéler Insuffisantes et il devient nécessaire 
d'aspirer sous des hottes. au moyen d'un ventila­
teur auxiliaire. l'air chargé de poussières. Cet air 
sera filtré avant d 'être rcmélangé au courant géné­
raL On recommande à celle fin des filtres en na­
nclle ou des cydoncs. ces appareils pouvant c!tre 
combinés avec des écrans de pulvérisateurs. 

Divers rapports insistent sur la nécessité d'un 
nelloyage périodique des voies où sc fait le trans-

port, spécialement près des points de chargement et 
le long des transporteurs à courroie ou à secousses. 
Des quantités importantes de fines poussières de 
charbon explosives peuvent en effet s'y déposer ou 
être formées par r écrasement de blocs ayant glissé 
des transporteurs. Cependant. le pelletage soulève 
beaucoup de poussières. ainsi recommande-t-on l'ar­
rosage; dans les pays anglo-saxons. on pratique 
même le nettoyage au moyen d 'un aspirateur spé­
cialement conçu. 

Divers rapports soulignent également l'intérêt de 
voies de roulage à grande section. on évite ainsi de 
grandes vitesses d 'écoulement de l'air dans la sec­
tion rétrécie par fe passage des rames. Les Alle­
mands recommandent d'adopter des sections suffi­
santes pour que la vitesse de l'air ne dépasse pas 
o,S à l,'l rn/sec. Il est aussi préférable d'utiliser des 
transports lents et lourds. au moyen de berlines à 
grande capacité présentant une surface libre pro­
porlionncllcment moindre; de ne pas charger exces­
sivement les wagons, et d'adopter pour les bandes 
transporteuses les vitesses minima compatibles avec 
les exigences de l'exploitation. Pour les wagons un 
bon chargement peut êlre a .uuré au moyen de 
vibreurs. 

§ 8. PREPARATION DU CHARBON, DES MINERAIS ET AUTRES MINERAUX 

« Les installations da préparation qui donnent lieu 
au clégogement cie quanlilés dangereuses da pous­
sières devraient être munies de disposUi[s appro­
priés cie suppression des poussières par voie sèche 
ou humide >. 

Comme pour Ir transport des produits. la techni­
que de lulle contre les poussières dans les instal­
lations de préparation des combustibles, minerais et 
autres minéraux, consiste à pulvériser de l'eau au 
voisinage de tous les points de chute et de toutes 
les sourc~s de soulèvement de poussières. 

Les appareils générateurs de très grandes quan­
tités de poussières, comme les broyeurs et culbu­
teurs. seront mis entièrement sous carter ou hotte. 
L'air aspiré sera nettoyé dans des cyclones ou fil­
Ires appropriés. Il faut en effet éviter que l'air de 

ventilation aspiré dans les travaux ne soit initia­
lement chargé de poussières. 

L'expérience montre que le choix d'un emplace­
ment et d'un type de pulvérisateur appropriés per­
met une suppression satisfaisante des poussières 
sans augmentation excessive de la teneur en humi­
dité. 

Il convient aussi d'enlever les dépôts de pous­
sières qui s'accumulent dans l'installation au moyen 
d'aspirateurs transportables. 

Enfin, un contrôle parfait de la circulation de 
l'air dans chaque partie est du plus haut inté~t-

Lors de l'établissement de nouveaux triages­
lavoirs, la préférence devrait être donnée auJ< métho­
des de lavage humide où fe risque de production 
et de soulèvement de fines poussières est très réduit. 

(à. suivre). 


